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CREME TROP OLAIRE

Nous avons reçu de plasieurs
oultivateurs des demandes de
renseignemente an sujet de la

créme du laitde leurs vaches
qu’ils trouvaient trop claire. La
réponse que nous, donnons »i-
dessous convre toutes les ques-
tions posées et est-de nature à
intéresser égslement tous et

chacun de nos correspondants :
Lorsque les vaches -ont une

nourriture trop acqueuse, ieur
lait est moins gras et, consé-
quemment, In Crème moins
épaisse ; il suffit alors de modi-
fier un ped leur alim tation

en leur donnant trois tourteaux

de lin par jour (un à chaque re-
pas), ct up peu de fourrage sec.
Cependant, ce n'est pas À

cela qu’on doit attribuer votre
insuccès, puisque d'après l’ex-
périence que vous avez fuite,
votre Jait doit être classé parmi
les plus riches, lesquels donnent
une pinte de crème par 8 pintes
et 2 liv es de beurre par 2 1-2
de crème.

Cela doit donc dépendre ou
de votre écrémeuse oude la ma-
nière dont vous conservez la
crème.
Pour bien réussir avec l'écré-

meuse, il faut : 10. que la tem-

pérature du lait soit supérieure
à 85 degrés Fah.; 20. que l'ap-
pareil forctionne à la vitesse de
rotation assignée par le cons-
tracteur (la relentir présenterait
toutefois moins d'inconvénients
ue l'augmenter) ; 80. que le

débit soit bien ‘réglé, car plusil
est parfait et plus la crème con-
tient de lait.
Dans la plupart des écrémeu-

ss ilest bien facile de régler
ce débit, l'augmentant ou le di-
minuant à volonié, ce qui per-
met, en la»Jaissant varier dans
le même sens que la températu-
re et la vitesse du bol—le dimi-
naant, par exemple, si le bol
N'a pas Ba vitesse normale ou
que la température soit inféri-
cure à 85 degrés,—de compen-
ser l'effet des irrégularités prove-
nant de cette température ou
de cette vitesse D'ailleurs les
instiuotions accompagnant ces
appareils doivent renseigner
complètement à ce sujet.
Pour bien conserver la crème

et la faire épaîssir, il faut la ren-
fermerdans danse des vases en
grès, élevés et à goulots étroits,
ten bouchés et suspendus dans

deil'eandepluie bien froide
qu’on renouvelle souvent.

Il est encore un sutre moyen
de la rendre plus consistante et
de luni donner'une couleur et
une saveur très agréable, c'est de
la renfermer, lorsqu'elle est en-
core douce, dans des sachets en
toile très serrés, qu’on met on-
suite en terre pendant 48 heu-
res, On en retire alors cette
cième, qu’on sale plus ou moins
et qu'on vend comme fromages
fins.

Si vous ne réussissez pas ain-
si, il vons faudra alors faire
Lraire et écrémer à part la fin de
chaque traite,’ laquelle contient
plus de orème, ou n’écremer que
lelendemain, sinon deux ou
trois jours après, alorsposant le
doigl surla crème, elle ne s’y
attache plus.

ORIYNTATION DES SEMIS EN

LIGNES
Quelle:-crientation‘convient-
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Plantes cultivées en
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on ignes et
aux sillons dans lesquels on en-

to le fumier ? —Voilà une
question qui peut paraître oi-
0 di n,est cependant

pig sonsidtérêt, si l'on en oroit
àDrWbliny, de’ Munich. Ce-
lni-ci, en faisait porter ses ob-

 Éérvations sur les. plantes les
- Aplub-diverses :Lcéréales, - plantes
<érolées ot Jugumineuses, a nt.

té très |854 millions sur J
‘sad TL.

sur une direction perpendicu-
laire ; et ce serait suivant la
méridienne, qu'il conviendrait
de diriger les lignes des céréa-
les et de butter les pomines de
terre. Les avantages qui doi-
vent résulter de cette orienta-
tation s'expliquent d’ailleurs.
En effet, les plantes alignées du
nord an sud, reçoivent la lumiè-
re pendant toute la journée et
ue se porte pas ombre mutuel-
lement, d'où un éclairage plus
intense, plus régulière et plus
uniforme ; il en est de méme de
la chaleur et de l'humidité, et
le Dr Wollny a constaté, notam-
ment pour les fossés que crouse
le buttage des pommes de terre,
que, en cas d'orientation Est-
ouest, leurs{ parois exposées an
nord sont bien plus froids et
plus humides que leurs parois
exposées au sud. Répartition
plus uniforme et plus régulière
de lumière, de chaleur et d'hu-
midité, tel serait douc le résul-
tat de l'orientation des lignes
du nord-an sud.
Bien que le Dr Wollny ne

parle pas d'observations on ce
sens,il est admissible qu’il se.
rait également préférable de
preudre cette direction comme
base pour les silos de bettera-
ves ot de terre. afin d'assurer
une égale répartition de cha
leur ei d'humidité daus la mas-

UN CASSERIEUX
Tropdifficile et trop complique
pour la medecine ordinaire

 

LE CELERI COMPOSE DE PAINE
EST LE SAUVETEUR TOUT

PUISSANT

M. Forsyth dit : “Je suis heureux
de recommander le Celeri

Compose de Paine, je
crois que c'est le

meilleur remède
au monde ”
 

Wells & Richardson Co.
Messieurs, — Depuis deux ans ma

sauté était en très mauvaise condi-
tion, je souffrais de nervosité, de dô-
failances, de maux de tête, de déran-
gements d'estomac et de perte d'appé
tit. J’étuis sous les soins de deux mé-
Cecins, mais leur traitement ne me
faisait aucun Lien. J'ai aussi fait
usage de deux bouteilles d'un remède
breveté recommandé, mais sans aucun
bon résultat. Un voisin m'a alors con-
scoitlé de fairo usage de votro mor-
veilleux ramdde, le Céleri Composé de
Peine. Bientôt l’usge de cette mer-
veilleuse préparation produisit les
moilleurs résultats. Je suis heureux
d'annoncer que ma santé s'est amélio-
rée sous tous les rapports ; je suis
plus fort, je dors mieux et mon appd-
tit est bon et naturel. Je suis heu-
reux de recommander le Côleri Coupo-
sé de Paine à toutes les personnos ma-
ludes, parce que je crois que c’est le
meilleur reméde du monde.

Bien à vous,
A, FORSYTHE,

Manvers, Ont.

LE COMMERCE DE LA FRANUE

La direction dos douanes
françaises vient de publier le
mouvement du commarce géné-
ral de la France avec ses colo-
nies et les puissances étrangè-
res pendant l’année 1897 Le
total des importations et des
exportatious rénnies s'est élevé
à la somme de 9,641 millions de
francs : c'est une augmentation
de 419 millions rur l’annéé pré-
cédente ot de 558 millions sur
la moyenne de la période  quin-
quennale antérieure à l’année
1897. À l'importation, les va-
lénrs ont atteint lo chiffre de
5188 millions. Elles ont été
supérieures de 209 millions à
celles de l'anuée précédente et
192 millions à la moyenne quin-
quennale. Pour le commorce
spécial, les résultats sont assez
satisfaisants. Les importatious
et les exportations réunivs se
sont élevées à 7,884 millions
accurant une augmentation de

année précé-
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millions,

Le ‘‘Journal des Débats”, pas-
sant à l'examen des divers pays
avec lesquels la France entre-
tient des relations suivies, cons-
tate que les importations de
l'Angleterre ont diminué de 16
millions pendant l’année 1897,
alors qu’elles augmentaient de
158 millions avec les Etats-
Unis. Les importations des
produits russes en France ont
augmenté de-70 millions, aiors
que les expor:ations française
pour ce pays n'augmentaient
que de 6 millions. Jl n'est pas
inutile non plus de constater
que les importations chinoises
ont angmenté de 62 millions,
taudis que les exportations fran-
gaise en - hine n’augmentaient
que 6 millions. De même au
Japon, lez négociants de ce pays
ont envoyé en France pour 19
millions de plus de marchandi-
ses qu’en 1897, alors que les « c-
portations de notre ancien :e
mére-patrie pour le Japon out
diminué de 7 millions. iin

somme, il eft assez curieux de
constater que l'ouverture de cs;
deux vastes contrées de l’EËxt 3-,
me Orient qui devaient offrir |
aux producteurs frrnçais un dé!
bouché important n’a profité |
jusqu'à présent qu’aux commer-
çants et aux industriels chinois
et japonais, dont les produits
pénètrent de plus cn plus sur
les marchés eurofréens. ;

Cet état de chose est di à
l'apathie des négociants fran-;
çais qui ne s'occupent proba.
blement pas plus des marchés
de l’Extrême-Orient qu'ils

 

 

même ; ça vous payvera d'a-
bandonner, mais la difficulté est
d'y réussir. Le Rumède Végé-
tal Dixon fera disparative com-
plétement tout désir de liqueurs
enivrantes

vous-même et sas que person-
ne sache que vous prenez des
remèdes. Vous épargnerez vo-
tre argent, vous améliorerez
votre santé et vous serez plus
considéré. Le remède est par-
faitoment inoffensif ; il est agré-
able au goût, stimule l’apétit,
procure un sommeil paisible,
fortifie les nerfs et n’empêche
pas celui qui en fait usage de
vaquer à ses affuires—Rensei- ‘
nements complets sous enve-
opes cachetées. THE DIXON
CURE CO, No 40 avenue du
Parc, (près de la rue Milton)
Montréal.

 

U. Bolduc,
—_—

Horloger
et

Bijoutier
— —)mmm

Invite tous ceux qui ont quel
: ques ouvrages À faire taire à leur

na | Horloges, Montres et Bijonteries
s'occupent du marché canadien. Douille de pipe en Argent, Sou-

Ca ne pave pas

dure d'or et d'argent. à venir me
voir.
avec précaution et garanti. Daug

- {la maisou de M. Joseph Simard

Tout ouvrage sera fait

de payer la traite aux amis ; ça |en face de M. Maurille Bouchard
ue paye pas de la payer à vous- |uaocat. Baie St Paul,
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Marchand -- de -- Quincailleries
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satisfaction garantie.

Ecrivez pour

COIN DES....... .

DETAIL
i

Assortiment complet de bois de roues, fer en barres, et tout ,

ce qui concerne la liguo de forgerons et charrous. Prix très bas ; :

i

nos RIX

RUES ST. JOSEPH ET ST. ROCH
QUEBEC
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A l'honneurd'informer ses pratiques et les marchands

sn général que ses échantillons du printemps et do

l’été sont maintenant au complet et sont tout ce qu'il

y a de plas NOUVEAU sousle rapport des COU-

LEURSet des FORMES.
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Varie Offrant un

Precedent

Marchandises expédiées promptement. Conditions très

taciles. Commandes parla malle soilicitées.
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+121RUE;ST.: JOSEPH,
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en un: couple de
Jour, sans aucune abnégation de .
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IKGIN ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paul.

E. CONSTANTIN & FILS
 

Liste des Bargaius
Pour tout le mois

| Un lot d'indiennes à moitié
, prix.
;_ 100 pièces d* coton jaune va-
lant 5c pour 3c la verge.

125 pièces de coton blanc va-
: lant Te pour 5c ln verge.

Costumes d'été $1.00 seule-
ment.
Pour être vendus à moins que

les prix des manufcturiers
Les plus récentes modos aué-

ricaines,—nouvelles Fuuances—
toates les couleu s. bruu, vert,

‘| faon, reséda, bleu, etc.

Département des soies.
3 000 verres de s-ivs de fan-

taisie, dans ce lot &- trouve de
nouvelles soies rayée- de fantai
sie, dans toutes tvs couleurs loc
plus vouvelles, noir et blanc,
s0ies carreautées. Bon marché
à T5c. Choix durant la vente,
seulement 50c la verg-.

25 pièces de nouv-lle soiv
rayée pour blouses, entièrement
garantie pure soi. Toutes les
nouvelles couleurs. Bon mar-
ché à 65e. Prix de vente 43u
la verge.

Département des éteff<s à
robes.

350 vergers d'étoffrs à robes de
fan'aizie, toutes les nouvelles
couleurs, bou marché a 80 et 35
cts ; prix de vente, seulement
15c la verge.

1C0 pièces d'étoffe- à 10bes de
couleur, soie et lsine, tout lai-
ue, le plus beau mohair uni,
maguifique soie brozhé« et tout

prix de vente, seulement 48c la
verge.

Blouses :
Nous en vendons des centai-

nes chaque jour à cause des
grandes réductions dans ce dé-
partement. Blous en mousse-
line de fantaisie, valaut $1.10,
seulement 39c.

Département d>s couvrrtes et
couvrepieds. ;

800 paires de belles couvertes
blanches d'été, grande dimen-
sion, bordurechoisie, senlement
75c la paire.

200 paires de couvertes d'été
pour enfants, aveu mag ifiques
Lordures : deux lignes spéciales.
Prix d - 25 à 30c la paire.

Nous< n'avons plus quu 200 de
nos fameux couvr-pieds blancs,
bun march: a $1.22; prix de
vente, 87c chacun.

Valeurs en fait de bas.
200 paires de bas de coton

noir «t de couleur pour dames,
valant 20c pour 10e chacune.

150 compiut de —sous-vête-
m°nis en beau balbriggan pour
hommes, valant 60e pour 8"7c.

 

Parap:uies —Valeur spéciale
en parapluies pour hommes et
fommes, $1.00, $1.25, $1.50,
81.75 chacan

200 vgs de tweed pour habil-
lement d’hommes, valant 50¢
pour 25c la verge.

59 doz. camisole et caleçons
tout laine. Tant qu'il y en au- ce lot valant de 75¢ a $1.50; ra pour 30c

Un Tailleur d'experience Altache a l'etablissement
EK. Constantin & Fils

No 10. RUE ST. JEAN, HAUTE VILLE

 

 

CERTIFICAT
J'ai fait l'analyse de la Bière

 

lroteau & Carignan, Québec,
qui s été trouvée parfaitement
pure.
produit qui lui donne une amer-
tume des pius agréables.
est délicieuse ut facil--inent sup-
porté par les vstomacs ies plas
délicats.
5.85 par cent d'alcool, produit
de la fermentation
elle et transparente.

Le houblon est le senl

Elle

Cette bière contient

du malt et

M. FiserT, M. D.
Analyste public.

Québec, 25 mars 1897.

— EN VENTE CHEZ —

 

FONDÉE EN 1855.

VY

Spécialité
Chauffage
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Ferblantier, Plombier, Gazier,
pour le posage d'appareils de
à la Vapeur, à Eau Chaude et

À Air chaud.

—o INSTALLATION o—

Diieinagy Hlecirique, Car Acibylie of
Clocke  Electrigue

—--0——

254 ot 256, RUE RICHARDSON,
SAINT ROCH, QUEBEC.
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“L'Echo de (Charlevoix
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié à ln Baie St. Paul tous
les Jeudis
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TARIF DES ANNONCES :
re Insortion, la ligne ass a une as seu000 100

“em “ LC 05¢

Conditions spéciales pour les
annonces à longs termes.
Tonte correspondance concer-

pant administration ou la ré-
daction doit être ‘ adrersée com-
mesuit :

L’ECHO DE CHARLEVOIX,

Baie St. Paul, P. Q.
 

BAIR ST. PAUL, 15 SEPT. 1898
 

L’Exposition
Régionale

{1 Le “Progrès du Saguenay”
dans son dernier numéro, se

plaint du fait que les comtés de
Charlevoix, Saguenay et Lac St.

Jean n’ont pas figuré A I'Exposi-
tian Rég'onale qui vient d’a.
voir lien a Chicoutimi.
Avec notre confrére nous re-

greltons cette abstention ; mais
il fout remarquer que l'entrepri-
se n'a pas reçn toute l'attention
qu'on aurait pu y apporter et

sur plusieurs points nous avons

conetaté do graves défauts d’or-

ganisation.
Pourassurer le succès de l’Ex-

position il aurait fallu en parler
autrement que par la voix des
journaux. Le moyen le plus
pratique qui out assuré le con-
cours de ces comtés eût été une

démarche de la part du comité
de direction de concert avec les

cercles agricoles ou sociétés
d'agriculture qui existent dans
ces différents comtés.

L'habitude y est pour beau-
coup en ces sortes de choses, et

lorsqu’ane contrée n’a jamais
pris part à des concours de ce

genre, il faut s’y prendre d'une
autre manière, croyons-nous,

pour décider les gens à se dé-
ranger, taire un long trajet avec
leurs exhibits et se ftransporter

sur les lieux de l’exposition.
S'il n’y a quelqu'un dans cha-
que paroisse pour activer et

pousser la chose, le momentar-

rivé il n’y aura personne de
prêt ; la nonchalance innée qui
caractérise la majeure partie de
la population des campagnes re-
prend le dessus et le voyage se
trouve par là même compromis.

Dans une circonstance com-
me celle qui vientZde se présen-
ter, le moyen le plus sûr que les
promoteurs avaient d’assurer le

le succès de leur entreprise était
d'entrer en relation, longtemps

d'avance, avec les cercles agri-
coles afin que ceux-ci travaillent
de leur côté au recrutement des

exhibits et assurent par là l’ex-

position des produits d’une ma-

nière plus générale.
Certes, nous avions dans no-

tre comté des produits qui au-
raient pu obtenir des jrix dans

une exposition. Les beaux ani-
maux comme les grains les plus
remarquables ne font pas défaut
chez nous et nous sommes sûr
que Charlevoix aurait fait une
très bonne figure à Chicontimi.
Nous avons va ces jours der-

niers un veau de l'année qui ne
rencontrerait pas son pareil à

bien des lieues à la ronde. Ce
veau à l'âge de six semaines pe-
sait 240 livres. Et pcombien
d'autres exhibita remarquables
aurions-nous pu euvoyer ? Il
n'en à été rien fait cependant,

ct la 1aute en est i ce manque
d'organisation que nous signa-
lons plus haut.

RiNcuumeins, nous ne devouns
pas trop acenser MM. les direc-
teurs qui out déployé beaucoup
de zèle dans ce premier essai.

 

 

Nous espérons, toutefois, qu'à
l'avenir les mesures nécessaires
seront prises assez 4 bonne heu-

re pour donner satisfaction à

toute la région ct obtenir un
résultat encore plus beau.

MONUMENT DE
CHAMPLAIN

LBhn6e .
Nous lisons daas “La Croix”

de Paris :
La ville de Québec a décide,

il y a environ ciug ans, d'élever
un monument à la gloire de
son illustre fondateur, Samuel
de Champlain,‘le Saintongeois.”
Un comité s’est formé à cet

effet sous lu présidence de M.
Alexandre Chauveau, Juges dus
sessions à Québec ; et les sous-
criptions recueillies dans toutes
les provinces du Canada et aus-
si on Frauce se sont élevées à
plus de $32,000. ;
Le projet a été mis au con-

cours ; plus de 20 projets éma-
vaut d'artistes franco canadiens,
anglais, américains, italiens,
etc. furent envoyés au Comité.
Un seul était français, il fut re-
tenu à l’unauimité comme le
meilleur. Ses auteurs étaient
deux parisiens, MM. Chevré,
sculpteur et Le Curdonnel, ar-
chitecte.
Ce monument, qui a près de

cinquante pieds de hauteur et
dout les dess«ius de détail out
été exposés au Salon de cette
année, est dans le goat de la
Renaissance, d’une mouluration
tiès puro et d’ane simplicité
très-é.udiée.

Dédaignant les modes nouvel-
les qui tendent a faire disparal-
tre le statuaire sous une abou-
dance de détails accessoires, les
artistes ont fait simple ut réussi
à faire grand. Une mème ius-
piration les a guidés : mettre en
valeur le caractère de leur héros
qui jamais ne chercha l'éclat et,
en toutes choses, s'oubliant lui-
mème, ne v:t que la grandeur
de la Frarce “Dieu, par sa
grâce, écrivait-il après avuir jeté
les premiers foudements de
Québec, fasse prospérer cette
entreprise à son honneur et à sa
gloire, à la conversion de ces
pauvres aveugles et au bion et
honneur de la France.”
Champlain est représenté de-

bout, saluant le sol canadien, au
moment de son premier débar-
quement. C'est une figure de
caractère puissamment traitée.
La statue qui est colossale, puis-
qu'elle a plus de 15 pieds de
hanteur et ne pèse pas mois de
6,500 livres, serait trop grande
pour une quolconque de nos
places de l’aris ; elle ne le sera
pas pour l'emplacement qui lui
est réservé sur la terrasse Duffe-
rin, a côté de l'hôtel Frontenac,
le point culminant de la ville,
d’où l’on domine Lévis et le
magnifique fleuve du St. Lau-
reut. Elle est orientée de façon
que Champlain ait le regard
tourné vers la mère-patrie.

Surle piédestal est fixé un
haut relief en bronze d'une
composition magistrale ; une
femme, la ville de Québec, ins-
crit en lettres d'or sur le livre
de ses Annales le num et les
hauts faits de son fondateur ; à
sa droite, un eufaut, le Génie de
la  navigstion, rappelle qne
Champlain fat un navigateur
avant d'être gouverneur de la
Nouvelle-France ; dans lo haut,
ule renommée aux ailes dé.
ployées, trompette à la bouche,
publie la gloire de cet immortel
Français et invite les jeunes
franco-cavadiens à marcher sar
ses traces et à fonder, eux aussi,
dans le “Grand Ouest” de nou-
velles colonies, de leur race et
de leur langue.
Dans le lointain apparaît la

silhouette de la cathédrale de
Québec surmontée de la croix,
sous la protection de laquelle il
mit, dès le début, sa patriotique
entreprise.
Le sculpteur, faute de temps,

n’a pu exposer que sa statue au
Salon, où ellea d'ailleurs été
fort admirée. Mais nous avons
eu ia benne fortune du voir, en
son atelier, le haut-relief qui est
plein de vie et de mouvement.
11 fait le plus graud honneur à
M. Chevré, et nous espérons
bien qu'il pourra en faire figu-
rer una reproduction en plâtre
an Selon de année prochaine,

Divers cartouches avec les ar-
mes du Canada, de Québec et
de Brouage, sa ville natale, com-
plètent le monument. Le texte
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de l'inscription est le suivant:
“Samuel de Champlain, né à

Brouage, en Saintonge, vers
1567 ; eervit A l’armée sous
Henri IV en qualité de maré-
chal des logis ; explora les In-
des-Occidentales de 1599 à 1601,
l’Académie ds 1604 à 1607 ;
fouda Québec en 1608 ; décou-
vrit le pays des grands lacs;
commanda plusieurs expédi-
tions contre les iroquois de 1609
à 1615 ; fut successivementlieu-
tenant gouverneur et gouvor-
neur do la Nouvs!le France et
mourut à Québec le 26 décem-
bre 1685 "
Ce monument sers inauguré

le 21 septombre courant.

CAUSERIE
tc

Otlawa, 12 Sept. 1898.
Luudi, le 5 septembre, les ou-

vriers d Ottawa célebraient lear
tête annuelle du travail.
Saus être aussi brillante que

par les aunées passéus, la céré-
mouie n'en à pas moins été im-
posante et belle Les différen-
tes unions de la ville avaient
tenu à sortir eu corps, iusigues
à la boutonnière, et bannières
en tète.

Plusieurs fanfares faisaient
retentir nos murs de gais et en-
trafuauts morceaux ds musi-
que ; tous nos travailleurs, de-
puis le plus humbles des ap-
prentis jusqu'au redoutable
contre-maître étaient en liesse.
De nombreux et splendides

chars allégoriques avaient été
préparés par les différents corps
de métier pour lu circonstance.

1BOHOJDE ORARLEVOIX

 

 Il est, certes, intéressant et!
réjouissant à la fois de cousta-/
ter les progrès accomplis dan
ls masso de notre population.
au point de vue du l'organis.-!
tion des sociétés du travail,
depuis une dizaine d'années.

Aujourd'hui la plus petite de
nos villes compte ses unions,
qui sout autant d+ mailles à la
grande chatue qui uait ia famil-
le des travailleurs

Les classes iaborieus2s se sont
formées en puissantes organisa-
tions, destinéus à protéger leurs
membres coutre le capitalquand
il veut être injuste et tyranni-
que Heureusement quen uo
tre paisible Canada, les diffè-
rends en:re le maître et se
empluyés sont pea nombreux ;
les quelques cas isolés qui se
rencontrent parfois, sont des
exceptions saus grandes consé
quences, des malentendus
promptement réglés à la satis-
faction des deux partis.
Nous n'avons pas oncore vu

en notre pays ces luttes formi-
dables qui surgissent de temps
À autre daus les pays étrangers ;
luttes daus lesquelles le sang
coule en abondance, où la fuamil-
le de l’oavrier perd presque
toujours lu peu qu’elle a amassé
bien péniblement, et se voit
même, trop souvent hélas, privée
de son chef son unique sou-
tien.

Espérons qu'il continuera
d'en être ainsi pendant long-
temps encore, et que notre ou-
vrier canadien, toujours h>no-
rable, toujours loyal, respeciera
la loi sans effort, ni contrainte.
Cependant, “si vis pacem para

bellam”, dit la sagesse des ua-
tions.  Nos hôtelliers. destilleurs,
restaurateurs, en un mot tonte
la gente qui tire son revenu du
commerce des liqueurs spiri-
tueuses, biéres et cidres quel-
conques, est sur pied de ce
temps-ci. Lit ce n'est pas sans
ratsou qu'elle se trémousse sans
relâche. On veut lui enlevur
son ‘‘gagne-pain”, mais elle
n’entend pas se laisser ainsi dé-
pouiller sans crier gare.

Les prohibitionuistes de leur
côté sout ea campagne et ne
s'arréteront, discut-ils, seulu-
ment lorsqu'ils auront fait dis-
paraître du Dorniniou toutes les
traces da commerce des bois-
sons enivrantes.-

Leur intention est très-loua-
ble, si elle n'est hypocrite ; mais
est ce que par hasard, C:é inës-
sieurs ne feraient pas erreur en
disant que l'adoption de leur
acte prohibitif, par le peuple du
Canada, améliorerait sou état
moral ? Et c’est là, si jj ne me
trompes, leur grand cheval de
bataille.
Raisonnons un instant sur ce

sujet :
Cov enragda buvenra d'eau

pure nous disent d'abord : nons
voulons la repression des abus.
Mais est-ce biun lo moyen de   réprimer le abus que ,d'icaposer
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une mesure aussi r«cicale au

Canada ?
Qu'avons-nous vu dans le

Maine, dans l'Iows, même en

notre pays, dans les comtés où
l'acte Scott a été mis en vi-

neur ? Partout les réeutats ont
êté des plus scandaleux. |
De 1878 à 1885, le susdit aote

a été essayé dans totes los par-
ties de la Contédération, ct les
effets en ont été si peu satisfai-
gants, qu’on l'a rappelé presqug
partout depuis 1888. ;

Qu'arriverait-il avec la prohi-
bition ? |
Lo pays se peuplurait de pe-

tites destillerice clandestines, de
fabriques de poison et la contre-
bande battrait son plein.

Il faut certainemant un rems
de à l’état de choses actuel,
mais le remède À y apportvr

‘n’est pas la prohibition.
D'un autre côté cette loi, si

ellc élait adoptée, ne serait-ello
pas une violation flagrante de
la liberté individuelle ? Ne
créérait-elle pas un nouveau
orime?

Enfin, il me semble qu’il
suffit de réfléchir sérieusement
à la chose pouren découvrir de
suite toute l'impossibilité, toute
l'absurdité.
Do plus, il y a la question du

revenu à considérer
Le commerce des spiritueux

représente environ $70,000,000
de notre traficet environ $16-
000,000 de notre reveau. Qui
est-ce qui aiders à comblor ce
vide dans notre bubget, si I'acte
prohibitif est mis en vigueur ?
Sommes-nous prêts à accepter

la taxe direcie ?
J'admettrai qu’il y a des abus

épouvantabl:s dans le commer.
ca et l’usag> des boissons eni
vrautes, mais de là à accepter
la prohibition comme le seul
moyen de tout sauver, ily a
tout un monde.

Szi0u moi, et je ne suis pas le
seul d: cette opiniou, le meil-
lour service qu: le parlem-nt
fôdéral pourrait rendre à la
moralité publique, se serait d'ac-
cord 'r aux artoritds locales tou-
te latitude coacernant 'ndoption
de mesures propres à mieux rè-
glementer le trafic des alcools.

Chez le méd«cin :—(Une da-
me est eu consultation.) Les
fêtes, les bals, les causeries. tout
cela vous a surmenée ; vous
avez besoin de repos.
—Ët ma langue, qu'en dites-

vous ?
—Ah ! votre langue, elle a

besoin d'un repos absolu, plus
que tout le reste.

DEvINEK],

 

Incapable de
Marcher

ONE MALADIE GENANTE
GUERIE PAR LES PILU-

LES ROSés DU DR
WILLIAMS

Du ‘Hartland Advertiser’,
N. B.
On rapporte dans notre villa-

ge méme uu autre cas de guéri-
sou remarquable par 1-4 Pilules
Roses du Dr Williams, qui sont
si populaire daus tout ls pays.
Le cas est celui de Mme Ë. W.
Millar. Notre rédacteur reçut
de son mari ces renseign:ments
quo nous nous plaisous à
publier, pour mettre en quel-
que sorte le remèlu dans les
mains dos malades. “Depais
cing ans”, dit M. Millar, “ma
femme était incapable de mar-
cher sans aide. Uu médecin
attribua cette faiblesse à une
affection apinale ; d’autres à
une prostration nerveass. Quel-
ls que fut l'origiue du mal, olle
était fiiblo el nerveuse. Ses
ra:mbres cédaient sous lu poids
du corps, et elle avait une gran-
de faibless: dans le dos. Il ya
trois mois ells ne pouvait pas
marcher ; et, en dernier ressort,
uprès avoir essayé bien des r«-
medes, elle commença l'usage
des Pisules Roses du De Wil-
liams. Elle romarqua un mieux
sensible au bout de quelques
Jours, ct au quelques seinaines,
lo remède avait operé uu chan-
getnont étonnant. Aujourd'hui
elle peut marcher sans aide.
Vous pouvez juger de sa satis-
faction et de la mienne. Ju dois
sou rétablissement aux Pilules
Roses du Dr Wi:liams, ot je les
recommande pour tous les cas
de faiblesse ou du débilité géué-
rale.”
u 0. br * À.ad. ddilisr, qui est co-proprié-
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Étoiles à Robes, Tapie, Prélarts,
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À LA QUEBECOIS
155 Rue t.. Joseph, St Roch» Quebec
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' Sorges .
Garnitures de maison, Etc,

Tailleurs - et - Modistes
EMPLOYES A LA M \ ISON

BP® HANGLAIS

& Orr,
Marchands de Chaussures

199, RUx ST Josgpa, Quasæo, a

GROS et DETAIL |
Maison Dassylva de Quebec
 

Importaters de

———

THOMAS MAY & Co,
NOUVEAUTES

Carre Victoria,
Montreal, P. Q.
 

et des Etats-Unis.

Nous avousjune sucoursale dans la ville de QUEBEC;

THOMAS MAY & CO.
MONTREAL.

REPRESANTANT DK LA MAISON :

Notre maison est une des plus anciennes du pays et notrecommerce est ét-ndu dans le monde entier.
marchandises directement d'Angleterre,

Nous importons nos
d'Allemagne, do Francs

J. H. Clerk
 

taire d’ane da nos acieries, est
bien connu dans os environs

Les Pilule Roses du Dr Wil-
liaros guérissent en attaquant
la source més da mal. vlles
renouvellent et enrichissent le
sang ot fortifient les nerfs, chas-

| sant ainai les maladiss de l'or-
| ganisme.  Refusrz les contrefa-
; ons et exig»z que chaque boîtu
que vous achetez porte au long
sur l'enveloppe la margne de
commerce:
Dr William's Piuk Pills for

ale People.
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Y Gagnez-vons's faire Usage des Bois-

sons Enivrante

Vous savez que non. Alors
pourquoi en prenez-vous ?
Nous savons pourquoi. U'ust
parce qu'il faut trop d’anéga-
tion de soi-méme pour ab wndou-
ner cette vilaine habitud: Le
remède Dixou qu'on prend pri-
vément, est purement végétal,
agréable an goût, et vous otura
tout désir des liqueurs vaivran-
tss en doux ou trois jours, et en
suite vous ue dépenscrez plus
au sou en biéro ou en whisky

Vous mangerez avec appétit
et voas dormirez paisiblement
toute la nuit, vous serez mioux
sous la rapport ds la santé ot
80is Cului da portomonnais,
sans compter que vos affaires
n'auront plas A en aouffrir.
Pour renseignements ésrivez
confidentiollement a Th) Dix»
Oure Oo., No 40 avenue du Paro, 

Cas, selmatat 5 lev dhe ol
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Quebec
TT “LAC

(17.03)
4 Fycursions de Cultivateurs
DE TOUTES LES PARTIES JE Li

PROVINCE

AU LAG SAINT JEAN
DURANT LA SAISON

DES RECOLTE3
-f =

Départ de Québec A 8.40 A.
M., warcredis, 31 aout. 14ot 28
suptembre 1898 et à 7.00 P. M,
samedi, lu 15 octobre 1898.

Prix du passage ds Québoe à
Roberval ot retour $2.50 lôrs
classe, $L.50 2ème classe.

Le« billets sont bons po ir re-
venir dans lo cours d'un mois.

Los billets no soroat vondusà
ces prix | l'unx cultivatoars de
bons foi 01 uatres allant ora-
miuer les terres e: que sur pré
sentation de osrtifiosts da leurs
curés à le gars La Québ>:.

Lo Rov. Jos. Marquis, agent
ds onlonisation, nccompagners
l'excursion dt 14 sup.e.nbrel |
Pour do plus amples détails

s'adressor à

Kena Dupoab
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La Prohibition

(Du “Courrier de St. Jean")

L'agitation qui précède tou-

jours les élections ordinaires,ne

sc fait guère seutir à l’occasion

du plébiscite qui sera soumis le

29 du conrant à l'électorat de

tout le Dominion. Cela no veut

pas dire cependant que le pays

ait à se prououcer sur une ques-

tion de pou d'importance.

Tout le monde admet que

l'alcool est une source de gran-

ds misères et qu'on ne saurait

trop faire d'efforts pour enrayer

ses effuts désastreux. Mais s’en-

anit-il-que l’on doive favoriser

l'adoption de la prohibition ?

Nous ne le(oroyons pas.

D'abord, établir la prohibition

totale serait violer la liborté in-

dividuelle. L'usage des bois-

sous alcooliques est licite on

. gest l'abus seul qui estsoi;

condamnable. Mais il n'est pas

rationnel de défendre l'usage

modéré d'une chose sous pré-

texte qu'on en abuse.

lt cela est d'autant plus vrai

que cette mesure extrème, tout

en gênant la liberté individuel-

le, ne ferait pas cesser les abus

et aurait même pour effet do

les rendre plus désastreux en

certains Cas.

L'emploi des boissons alcooli-

ques, disent les prohibitionnis-

tes, ne sera plus permis dans

tout le Dominion que pour cer

taines fins apécisles. par consé-

quent on ne pourra plus en abu-

ses. Comment, ils n'ont donc
pas encore entendu dire qu'il y
a dans le pays une grande quan-
tité de distilleries illicites ot

que la contrebande er fzit avec
beaucoup de succès ? * Ur, s’il se

fabrique et s’'importo autant de
spiritueux maintenant qu'il est
si facile de s’en procurer d’une

manière régulière, qu’est-ce que
ce serait quand on aurait impo-
sé la prohibition à tout lu pays ?

À présent la fabrication illicite

ou le commerce de contrebande

ont pour but la réalisation de

plus grands profits. Avec la

prohibition, l'espoir du lucre

augmentera ; ot en même temps

le (désir de satisfaire un goût

quo le iégislateur nu pourra

faire disparaître d’un seul trait

de plume, conduira à une in

fraction plus générale de la loi.
Or l'on suit que les plas grands
abus des boissons alcooliques se
procluinont précisément quand
on profite du moment où l'on

est temporairement à l'abri des
poursuites judiciaires, pour en

faire usage. L'espèce de cou-
trainte que l’on subit alors,

pousse pour sinsi dire à faire de
plus grands excès.

D'ailleurs, il faut reconnaître

que la moralité ns se fabrique

pas à coup de législation et que

le rôle du législateur doit plu-
tôt se borner À favoriser, à se-

conder l'action des gprincipes

wmoralisatenrs.

Aussi, nous croyons que prô-
ner la prohibition c'est compro-

mottre la cause de la tempéran-

ce par un excès de zèle. L'on
ne doit pas s'attarder inutilu-
ment dans la discussion d'une
utopie, quand il est urgent de
prendre les moyons pratiques
d'enrayor le mul de l'aicoolisme.
Au heu de chercher à imposer
la prohibition, pourquoi ne pas
demander une règlementation
plus sévère da trafio des bois-
sous alcooliques. Si l'on dimi-
uuait, par exemple, le nombre
des licunces; ‘ox pourrait sur.
veiller plog efficacement!fenôé-

. SNe eg KA … .bit:des spiritaeax. - Ou encore .
LE
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‘pourquoi ne pas travailler à

L'opiniondessjour-|‘opinion faire:donner des pouvoirs plus
étendus aux municipalités, de
manière à leur permettre de ta-.
nir compte des circonstances lo-
cales quaud il s'agirait de rè-
gler cette question de la veute
des boissons alcooliques ?

Il est certain que la loi actu-
elle des licences je:t défectueuse
et qu'il y a nécessité de l’amé-
liorer au plus vite.
Quoi qu'il en soit, sans consi-

décer la prohibition en elle-mé-
me, le plébiscite soulève une
question importante. On ad-
met généralement que lu pro-

vince de Québec se prononcera

contre la prohibition. Le gon-
vernement fédéral nous 'impo-

sera-t-il quand méine, si les pro-

hibitionnistes obtiennent nue

majorité dans tout le Dominion?
Ce serait dans tous les cas adop

ter une mesure de coorcition, ce

serait attenter aux libertés pro-
viuciales, ot cela ne se fera pas
sans que du moins la proviuce
de Québec proteste vigoureuse-
ment.

YOUS AVEZ BESOIN DE CE QU'IL
YA DE MIEUX

£ colorent
*étotes

 

Les Toilutures
toutes les sortes

 

les teintures Diamant, en autant
qu'il s'agit d'utilité générale, sont de
Leaucoup supérivungg À LUutos les tein-
tured graleseusss et en paquet qui
sont maæluteuant devant le publie. Cos
mélanges de telutures su bot et de
graisse sont loin de produire bouu-
coup de résultat efficace. C'est vral
Que ces composés douneüit un semblant
de couleur aux indiennes commuues et
de peu de prix, mais quand ox veut
s'en wervir pour teindre des étofles de
valeur, des étoffes plus lourdes telles
que lanellus, tissus, tweeds, Ua ne
werveut À rien.
Les Teilntures Diamant par leur

grand pouvoir de pénétration, leur
durée et l'éclat parfuits des couleurs
Qu'elles donnent comme leur éclat et
leur brillant, conviennent A toutes les
6tulies depuis la gese la plus légère
Jusqu’aux tweeds tes plus lourds. Ce
travail considérable que ssules peu-
veut uccomplir bes Teluturus Diamant
cat ce qui a rendu ces dernières al po-
pulaires daus l'univers.
SI vous voulez telndre de la boune

fagon, servezr-vous des Tointures Dia-
mant. Evitez de vous servir de boti-
tes d'imdtation et de préparations
de savon. Les Teintures Diamant
sont les promibres et les urelloures
dans l'oxuplo! domestique.

 

LES POMMES SUR LE MARCHE
ANGLAIS

Le ministre de l'agricultare
l'hon. M. Fisher, profite de son
voyags en Angleterre pour étu-
dier sur place la question de
l'exportation drs pommes du
Canada llest accompagné du
professeur Robertson, et e«saye
de recuillir les renseignements
les plus exacts sur les condi-
tions dans lesquelles ces fruits
doivent être livrés sur le mar-
ché

Plusieurs négociants ont de-
claré au ministres que si les
produits canadiens n'avaient
souvent pas obteuu un cours
plus élevé, il fallait l'attribuer
nu mauvais état dans lesquels
les fruite arrivaient. Ilest de
toute nécessité de prendre les
plus grauds soins pour l'empa-
quetage. mais il faut aussi pren-
re les plus graudes précautions

pour qu’une fois à bord des na-
vires, les fruits ne souffrent pas
d'une température trop élevée.

Les endroits où ils sont dépo
sés doivent être soumis à dus
courants d'air froid qui du-
vrout dégager la chnlear pro-
duite par la fermentation qui a
toujours lieu lorsque les fruits
mürissent.
Ces remarques sont tellement

foudées que l'on a vu les mêmes
fruits mis à bord des navires en
méme temps mais daus des
conditious diffé. outes du tempé-
rature, vendus sur lu marché de
Londres à raison de dix shel-
lings lu baril, tandis que ceax
ui avaient eubi le transport
ans de mauvaises conditions

n'atteignaient-que 8 shollings.
Comme conséquence de ses

observations, le ministre de 1'A-
rioulture a fait transmetire. par
6 profosseur Robertson aux
compagaies de uavigatiou, unu
cireulaire dans laquelle il leur
demande da bieu préparer leurs
navires, dans lus conditions ru-
quises pour la saisou qui va
s'ouvrir. Il est à souhaiter que
les instructions soient vxécutées,
car le commerce des pommes du
Canada peut être assez impor-
tant pour que cettuligue seule

où 8
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d'exportation soit, une 'gource
de gros profits pourle payset
surtout pour les .provinces'de
Québec et Ontario:

 

LE-VICE AMIRAL JACQUES MI-
CHEL

Nous lisons dans les “Re-
cherches Historiques”:
Jacques Michel, calviniste

dieppois, était venu très jeune
au Canada, où il avait commau-
dé un vaisseau de Guillaume de
Caen. Plus tard, soit par mé-
contement, soit par ambition,il
s’était vendu aux Anglais. Bon
marin, du reste, et soldat coura-
geux, il ne manquait ni dv coup
d'œil ni d'énergie. Il condui-
sit les Angisis À Tadoussao, au
cap Tourmente, dans tous les
postes français ; il dirigea l’at-
taque contre Roquemont et dé-
cida la victoire. Kertk mettait
à profit son expérience, sa con-
naissance du pays, sus qualités
militaires, il n’estimait aucane-
ment le trausfuge. Les Anglais
le méprisaiont, tout en le redou-
tant.

Ce traitre calviniste avait la
haine du Jésuite. À l’arrivée
des missionnaires de la Compa-
gnie de Jesus à Tadoussac, il se
permet de les accuser d'être ve-
nus ‘‘convertir les castors” an
Canada. L'injure ne pouvait
passer sans replique. Le 1” de
Brébœuf lui inflige un démenti
devant l'amiral, en présence de
Champlain et dus prisonniers
français. Ce démenti a le don
d'exaspérer le transfage ; il (de
lève, hors de lui, menaçant: ‘

“N'était le respect dû à l'ami-
ral, dit-il au père,je vous ap-
pliquerais un soufflet pour ce
démenti.” Et sa fureur s'exole
en de telles imprécations contre
Dieu et saint Ignace, que Cham-
plain ne put s'empêcher de lu:
dire : “Bou Dieu | Comme vous
jurez pour uu réformé !’ -“Je
le sais, répondit Michel et je

  

  

 
veux être pendu, plutôt que de :
laisser passer la xoirée de de-
main sans douner à ce Jésuite
la paire de soufflet qu’il mérite”.
Le lendurnaiv, ls journée 8» pas-
se, en effet, mais pas au gré deu
ses dévirs. Suivant ses habit u-
des,il invite ses amis à boire :
“Allons,leur dit-il, noyer dans
le vin la colère que ces syco-
phautes ont si justement exei-
tée.” lls vont, ils boivent,
lui, avec tant d'accès qu'il perd
connaissance et meurt, deux
jours après, misérablement
On lui fit des funérailles di-

gnes de son rang. Leu gorges
du Saguenay retentirent des sa-
luts funébres du canon ; et,
quand tout fut fini, ou ensevelit
sous les roches de Tadoussac sa
dépouille mortelle. Trois anus
plus tard, le père Le Jeune, ve-
nant de Frauve, s'arrétait quel-
ques jours près de la tombs da
réuégat, et les sauvages lui ap
prenaient ce qu'ils avaient fait
de son corps : “Ils le déterrèrent
écrit-il, le pondirent selon sou
itaprécation, puis il le ?jetèreut
aux chiens.” Le Père ajoute à
ce récit cos graves réflexions :
“il ne fait pas gbon blasphémer
contre Dieu ny contre ses saiuts,
ny se bander contre sou roi,
trahissant sa patrie.’
CAMILLE DE ROOHEMONTEIX.

Recherches Historiques

Sommaire de la livraison de
soptembre : Saint-Rémi d> La
Salle, Oharles Bédard ; Mgr Du-
plessis de Morney, Monseigneur
Henri Têtu ; Notes sur l'iuteu-
daut Bégou, J. &dmond Roy ;
Une sorvante de Champlaiu ;
Les de La Jonquière au Uanada,
l’abbé Auguste Gosseliu ; Les
gouverneurs anglais de Trois- |
Rivieres, F J. Audet ; Les ane
cdtres du général Frémont, P
G. R. ; Les canadiens au Pôle-
Nord. l'abbé F. L. L. Adam ;
“Voyage en Angleterre et eu
France", P. @. R. ; Les portraits
dea lientenauts - gouverneurs
d'Uutario, PB. Casgrain ; Le
vics-amiral Michel, Camille do
Rachemontair ; Les lieutenants-

uverueurs de Québsc, Fred.
. MoOord ; Les Acadions après

leur dispersiou, Pascal Poirier ;
Lu Forillon, Benjamiu Salt;
La signification du mot Hoche-
laga, l'abbé M. Mainville ; La
siguature du père Marquette,
Mathias À.Bernard ; Quostions ;
Publications du mois ; Les deux
abbés de Féasloa ; oto., eto.
Ou-peut ve procurer gratuite-

ment unc livraison spécimen
des ‘“Rebherohes Historiquu»
eù s’adrussaatda _directeurde

 

ot’

 
 

  

 

la revue, M. Pierre-Georges Toy
9 ruWolfe, Lévis. [

NOTES
On annonceofficivilement que

23,000 personnes sont mortes de
la peste dans l'Inde, ls semaine
dernière.
—Madame Kate Morgan, 28

aus, a tué ses deux jeunes en-
fants ct s'est suicidés pur asphy-
xie, à New-York

—Le câble rapporte que le
pape a eu une syncope, samedi
dernier, et qu’après avoir repris
son bon sens, il a dit que sa fin
arriverait bientôt.

—J1 est question ds dépens-r
deux millions de francs pour
mettre les rues et les pares do
Paris dans'le moilleur état pos-
sible pour la prochaine exposi-
tion.

—Lord Minto, l* nouvrau
gouverneur général du Canada,
s'embarquera le 3 novembre
prochain a Liverpool pour ve-
nir remplacer lord Abordeen.

—A Weston, Maine, un vieux
fermier, presque septuagénaire,
le sieur Aaron Bedell, a été tué
par un taureau enragé. Le
corps du malheureux a été mu-
tilé d’une façon atroce.

—Georges Waterhouse, pho-
tographe de St. Johnsbury, Vt,
4¢é de 65 aus, est mort d'avoir
ba une demi pinte d'alcool. Il
avait autrefois uno fortune de
$250,000
—A OCarnésie, Ponsylvanie,

sept ouvriers qui travaillaient
dans un tunnel ont été enseve-
lis vivants «t fatalement blessés
par un éboulement provoqué
par une explosion de dynamite.

—Une dépêche de Vienne au
“Dai y News” dit que trois cents
mineurs ont été noyés il y a
trois jours pir nue ino:dation
subite de la mine Kusimir a
Nive:, près de S:hnomice, Silé-
sie.

—T'oute l'l'irops coutinenta-
le sera bientôt reliée par le télé
phone
Ou doit inaugurer ces jours-

ci le cireait tc'éphouique de
Paris à Berlin.

—. cudant un fort orage, 20
personnes s'étaient réfugiées
dans une vieille maison des en-
virons de Foggis, Italie, quand
tout à coup le bâtiment s'est
effrondé. Dix hnit cadavres ont
été retirés des ruines.

—A Ware, Mass, une voiture
portant un certain nombru du
jeunes gens, qui faisaient una
excarsion, a ôté frappé» par un
couvoi du Boston and Maine
Ry, à la traverse d: Whitings.
Ciuq personnes ont été tudes.

—Oun annonce qu’un furgeran
des environs de Varsovie, ayant
trouvé un obus dans un shimp
après les mauœæavres à Ivaugo-
rod, a rapporté cet obus chez
lui et a essayé du le dévisser.
L'obus a fait explosion le forge-
rou ot sept des membres de sa
famille ont até tués.
—A cause de la moisson gui

a manqué dans sept districts
du gouvernement de Kasan et
dans l>s provinces de Samara,
Saratof, Limbirik, Viatka et
Prm, en Russie,
ment adopte en ce moment des
mesures pour venir en aide aux
affamés La crise devieut de
plas en plus aigue Les bes-
tiaux et l's chevaux meuurent
faute de nourriture.

Les effets do la famine
raient bisn être terribles,

 

si le
gouvernement n’agit pas plus
vite qu'il ne l'a fait jusqu'à
présent

 

Colonne Commerciale
 

Il nous fait plaisir de recoum-
mander au public les maisons
de commerce suivantes dont on
publiera les annonces dans nos
colon nes.

P. LANGLAIS & CIE.

Jette maison est renommé pour
ses chaussures. Si vous voulez
une chaussure élégante, de bon-
ne qualité, et à bon marché ren-
dez vous au no. 199 rue St Jo-
seph, St Roch, Québec. Vous
serez servis à souhaits, . Eu
gros ot ou détail.

P. T. LEGARÉ.
Si vous voulez une belle voi;

ture,un bicycle, ondos instru-
mante aretoires, adruuseZ VOUS
M. P. T. Légaré, 278 274 rae St
Paul; Québec. Agent local:

lo gouvernc-

LES BICYOLES CLEVELAND. WHITE ET QUEBEC
s>ont les plus élégauts, les plas forts at les meilleurs.

Prix variant de $20.00 en moutant.

Ligne Complete d’Instrumnectspour- :

   

 

M. Jos.T. Fortin village Baio
St Paul.

ARTHUR PARENT

Les habitants da comté de
Charlevoix apprendront avec sa-
tisfaction que M. Arthur Pa-
rent, marchand-épicier, vient da
transporter son épicerie au No.
135 rue du Pont, à Québec. En
outre d’un nssortiment complet
d'épicerie qu’il vendra à très
bon marché, M. Parent offre aux
habitants de la campagne une
magnifique conr couverte ct 80
places d'écari». Ses prix de
louages sont plus bas que n'im-
porte quelle autie maison de
Québec. C'est un posto de com-
merce des plus avantageux et
nous ne doutons pas que M. Pa-
rent aura la visite d’un grand
nombre de nos concitoyens.

ARTHUR POTVIN

—Si vous voulez faire un bon
marché, en achetant du coton e:
des flannellettes de bonne qua-
lité pour 8cet 4c la verge, alle
chez M. Arthur Potvin, mar-
chand. Vous y trouverezt tou-
tes les dernières nouveautés
ainsi que liqueurs de toutes
sortes aux prix de Québec.

CRE

LA QUEBREOOISR.

Les gens de la campagne qui
vont faire leurs achats ea ville
ne sauraient mieux que d'aller
À la Québscoise, grand maga-
sin de marchandises sèches, 188
rue St-Joseph, St. Roch Québec.
Ils y trouverons les plus hautes
nouveantas,

Cas S. RiVERIN.
l‘’otte maison a une répatation

incomparable. Gens du comté
do Charlevoix, allez lai faire
une visite lorsque vous désirerez
des épiceries de choix. C'estan
No. 55, rue de la Couronne,
Québec.

- P. J. MoNTREUIT,
M. Montreuil est bien connu

du public. Il vend la meilleu-
le bière destillée en ce pays. La
réputation de la bière Labatt
n’est plus à faire ; il suffit de die
re qu’elle a remporté les pres
mieis prix dans toutes les expot
sitions. Faites-en l'essai, o-
vous n’en voudrez plus prendre
d'autre.
M. Arthur Potvin, de la Baie

St. Paul est le seul qui vende
cette célèbre bière. Il sollicite une visite à so» établissement.

 

te, 5 cts ; cachemires dtoutes

pelleteries, job, à 50 par cent de

Tond Aussi wn Remedy Ti:

Arthur Potvin
= - - - - Marchand-General

    

a -onjours en main farines de toutes sortes, sirop Barbades
de première qualité, 30 cts le gallon ; cassonnade de première
qnalité, 4 cts ; riz, 4 cts ; barley, 8 cts ; cotton a tisser, 18 ctu la
livre ; épingles, 2 papiers pour 5 cts; fil Clark, 5 cts ; flanellet-

couleurs, double largeur, pour
15 cts la verge. Chaussures à des prix exceptionnellement bas.

AU-SI : Draps pour Costumes à 20 cte double largeur;
réduction. Jouets d’enfints de

toutes sortes, À des prix défiant toute compétition.
Unevisite est respectueusementsollicitée.

LIGENGE POUR VENORE DES
LIQUEURS

bises Conde lo Dyspopus
  VOITURES # BICYCLES

 

toutes sont garanties.

 
Aratoirs.

273-275 RUE ST. PAUL

{

Marchand

 SPECIALTY

P. T. LEGAR

HS. 5 BBIVERIN.
EPICIER

   

 

=

Voilà le temps de vous procurer uu bon BUGGY alors
veuez me voir, j'en ai ds toutes sortes de patrons otjde différents

prix variant de $20 00 en moutant.

Remarquez bien, j'en ai de tous les jgenres, de tous prix et

H,
QUEBRC.

 

deVins et

Liqueurs

&N = GROS = ET = EN = DETAR

55 Rue de la Courone

| St, Roch Quebec.
ViuiSt. Michel—Le Roi des Vins Hygiéniques.
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-GRATIS

Les parents soucieux proou-   
 

 

 

 

rer de saines distractions à leurs "AVOCATS
enfants devraieut s'abonner au
plus ancien journal du Canada D'A | V
onnant tous les quinze jours

huit pages de belle et bonne uteur & . erret
musique. L'abonnement n'en AVOCATS.

  

Cartes d'Affaires. |

ost que ‘de $1.50 par an et cha.
que souscripteur a droit, cemme
prime absolument gratis, à $1 00
de musique, à “choix dans le ca-
talogue du journal. Un numé-
To-échantillon, 5 cts. Adresse,
le “Passe - Temps”, Montréal,
Canada.

PETITES NOUVELLES

—L'évâque de Tarragone,
daus une lettre pastorale, de
nombreux journaux et le clergé
espagnol en général déplorent
la rage qui règne dans toute
l'Espagne pour les amusements;
ils regrettent que des femmes|
aient rempli le rôle de toréadors
dans des courses de taureaux,
lorsque lo pays est en deuil par
la porte de ses braves fils.

°} —La cour supréme de l'Ordre
des Forestiers Indépendants a
décidé bier matin par an vote

de 118 contre 16, d'admettre
dans l’ordre des femmes tel que
proposé par le Dr Oronhyatckha | Baio St. Panui, Co Charlevoix

dans un discours d'ouverture -
prononcé à Toronto.
—De tous les côtés arrivent:

des rapports complémentaires
de la récolte des pommes qui
partout s'annonce bonne.

Onsignale surtout que les es-

sultats maguifiques.
Kn Europe, la récolte s'’au :

nonce également bonne.
—A Arlos sur-Tech, en Fran-

ce, la veille de la fé.e locale, un
des taureaux qui devait jrendre
part à la course du lendemain.
echappa à la surveillance dus
gardieus, péuétra dans le cloître
puis dans l'église pendant la
messe.
Une panique se produisit.
Le dames montèreut sur la

chahe ou so cachèrent derrière
les pilliers. Le prétre se sauva
dans la sacristie, pendant que
le tanreau étonué, renversait
quelques chaises, puis! s'arrétait
au milieu de la nef où son gar-
dien réussit à le reprenJre.

‘ !

péces tardiv.s douneront des 1é- J . O. - ARE

 

|
Huile de Morue,

et de Loup
Marin

Sel, Finet Gros
A FLOT ET EN MAGASIN

GEO TANGUAY
QUEBEC.

Bureaux :

48 Rue St. Paul
MAGASINS :

33, 35 et 34, 36 Rae St. André
QUEBEC.

 

Hid. Lavoie,
Ferblantier et Plombeur.

Près DU Paralsf,pE JUSTICE,
{Baik St. PAUL
 

MM. Lavoie désire informer le
public qu'il a ouvert une beati-
que à l'ancien magasin de bon-
bons de M. Urbain Bolduc.
M, Lavoie se chargera de tous

les travaux qu’ou voudra bien
lui confier tel que plombage,
couvertures métailiques.

Spécialités: posage de closuts
dans lee maisong privées. 5 Fer-
blanterie de toute sorte.
1G:Dalles en tole galvanisée.
Une visite à son établisse-

mentvous convainera que ses
prix sout le plus bas possibles

HIDALLA LAVOIE.

 

M. BOUCHEA RN
FFdnssinaWins §

AVOCAT.
Baie di. Pauli, Co. Charlsveix

PIERRY D'AUTEUIL, LM. P.P
Baie St. Paul.

HECTOR; VLRRET, L. L. B
Malbaie.

J. S. Perreault,
AVOCAT.

 

Viliage Malbaie, Co. Charlevoix

Chs. Angers, M. P.
AVOCAT

Village Malbaie, Co. Charlevoix

 

 

NODTANRES

| TV. Fortin
NOTAIRE.
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M. Fortin a le plaisir d'annoncer au public qu'il vient de
prendre l'agence de importante maison Légaré et qu'il est en
mesure de vendre tout ce dont les cultivateurs ont besoin, tel
que : moissonneuses, faucheuses, ‘rateaux A cheval, semoirs,

lieuses, charrues de toute ‘pesanteur, charrues reversibles pour
les coteaux, herses avec cadre en acier et deuts à ressorts, semoir

“Queen” pour le blé-d’Inde avec distributeur d’engrais, sarcleu- 
Tient son bureau chez M. Phi :

lippe Gagnon, eu face de l’Egli-
80

 

ses, cultivateur “Jubile»” avec on sans levier, rouleau de turie
houe à cheval, brouette de jardin, pelle à cheval en acier, coupe-
paille à la main, conpe racines, égrainnour de blé-d'Inde, roulean
pour la neige, charrue pour la neige, pierres à faux pour les ins-
truments aratoires ; indispensables aux cultivateurs ; huile à
machines de première qualité. 

L. L. B.

NOTAIRES,
Dépositaire du Greffe de fou

le notaire Cha. Boivin,
Baie Saint-Paul.

  

Sales La Teriers
B. ès-L., L. L.’L.

‘ NUTAIRE.

Eboulements, . . .Co. Charlevoix (

JOSEPH KANE
: NOTAIRE.

! Malbaie, Co. Charlevoix.

+ de

 

 

MEDECINS.i
|

; 

Alt. Morin, M. D.
VILLAGE ST. J)3SEP.!.

: BAIE ST. PAUL, . .. Co Charlevoix
 i

'

1

Dr Alf. Simard sr.
Or Alf. Simard jr.
| BIE ST. PAUL.

Le Dr simard. jr, tient au va

St. Urbain tous les Mercredis.

J. À. LAPOINTE,
MÉDECIN-CHIRURGIEN.

Malbaie.

 

. Co Charlaveix

ELIPHE LAVOIE
HUISSIER DE La COUR

 

SUPÉRIEURE

VIT.LAG. BAIE SAINT PAUL

G. KANE,
AVOCAT

  
Village Malbaie, Co Charlevoix

E. BOULANGER,
IMÉDECIN-CHIRURGIEN,

M«lbaie “ese

Eug. Guillemette,
MÉDECIN-CHIRURGIEN.

Résidence : En face de iI’E-
glise

VILLAGE BAIE:ST-PAUL.

 

 

 
. Co- Charlevoix |-

 

i

Moulins à battre, cribles, arrache-souches, scies circulaires
| Laveuses et tordeuses, à l’usage des familles. Voitures de tous
[ les genres et de tous les prix. Carrrosses, buggies, selkey et ex-
; Press. Assortiment complet de voitures d’hiver. Machines à
[ coudres “Queen” et “White” les meilleures du monde.

~~ Bicycles! Bicycles!
 PAYABLES A LA SEMAINEOU AU MOIS

J'ai aussi l'agence pour les bicycles “White” une des me
| leures marques de bicycles du Canada. Jeunes gens qui désirez
| un bou bicycle a de bonnes conditions, venez me voir et je suis
; sûr que vous serez satisfaits. Conditions de paiement: comptant
| à la semaine ou an mois.

|

~~ VENEZ VOIR NOS CATALOGUES ILLUSTRES

o JOSEPH T. FORTIN —
Baie St. Paul, — Co. Charlevoix

BISCUITS ! BISCUITS 11

 

 

 

Si vous voulez les Meil-
leurs biscuits fabriques au
Canadaadressez-vous a

| D. ALLAN)Cl
147, RUE ST JOSEPH,

QUEBEC
| Oatte maison existe depais 1859. Sa répatation est -univer

selie, el il suffit d'acheter là une fois pour ne jamais aller
ailleurs. Les prix sont des plus*bas et la marchandise de pro
mière qualité. Unevisite est sollicitée

 

 

)

 

    

 

NEBGOCÉANTS-BN-GROS;

Fleur. GrainsetProvisions.“Boissons. Huiles.Sel, Et,

 

EXPORTATEURSDE--
Beurre et Fromage

 

126-140 RUE STPAUL
QTEBEO.

Benjamin Simard
Le Magasin qui fait le plus Haut

Montant d’affaires par Annee

  

 

En face de l'Eglise, Baie St. Paul,
 

| M. Simard désire informer ses nombreuses pratiques qu’il
a toujours en stock un assortiment complet de marchandises
sèches. Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines de
toutes les qualités et du toi les prix. cor

Bois de Chauffage, Etc.

JOSEPH B. PICARD,
MARCHAND DE BOIS DE ‘CONSTRUOTION

 

DE TOUTES SORTES.

57 Rue de la Chapelle
—ET—

178 Rue des Fosses
ST. ROCH, QU E BE;C.

————

À constamment en mains”:

PLANCHES, MADRIERS, MOULURES,

LATTES, PORTES, BTC, ETC

Prix Tres Moderes
TELEPHONE 2167.

 

Etabli en 1868.

Leclerc & Letellier,
Epiceries et Provisions ea Gros

104 et 106 Rue St. Paul

QUEBEC,

 

VIN = DE = MESSE
UNE SPEOCIALIIE.

 
 

L'Écho»eCharlevoix
JournalHebdomadaire

PUBLIE TOUS LES JEUDIS ALA BAIE
SAINT-PAUL, €0. CHARLEVOIX  J.B.ALLARD&FILS.Alopuemet: $12; parAnnée

+, Do ny = A RICE : j I
A ia kl ort cai] Liab x RTE Gaseait op tian: dealin 
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ApréslesVacances
x

—

ru heureux: temps: des va-

0 trop Tice,

Te voilà donc enfinpassé;
De nos multiples réjouissances

Hélas ! quo'nous as-tu laissé ?

Ah| rien,si ce n’est là tristesse

Avec les trop sombres pensers
Que dans nos cœurs le plaisir

laisse

Jin s'éloignant de nos foyers.

Au sein de vos douceurs finies,

Dont chaquejour était témoin
On ne pouvait, heures bénies,
Hôlas ! penser à votre fin.

Ainsi que le songe éphémère
Qui vient troubler notre som-

[meil

Et qui, comme uneombre (og
re,

Disparailt A notre réveil;

Ainsi que le brouillard de neige
Qui flotte en l'horizon lointain
Ét que la nuit qui le protège
Voit se tondre dès le matin ;

Vous avez fui d’un vol rapide
Vers les régions du passé,
Laissant dans notre âme timide
De vous un souvenir glacé ;

Souvenir qui, s'il faut en croire
L'expérience du passé,
Ne pourra de notre mémoire
En aucun temps être effucé.

…Déjà quittant ot nos rivages,
Nos bosquets, nos sables dorés,
Le touriste vers d'autres plages
Dirige ses pas étrangers.

Certes, on dirait que nos mon-
{tagnes

Et nos vallons et nos forêts,
Qui sont l'ornement des campa-

[gnes
N'ont, hélas ! plue pour lui d'at-

[traits.

...Bientét muette la nature
Du doux chant da chanteuroi-

{seau
N'aura de voix que le murmure
Trop monotone du rnisseau,

..…Le viveur brisé dans son rève
Qu'il avait cru ne finir pas
Vainement cherchera sans trève
Un plaisir qui fuira ses pas.

Seul le colon en sa chaumière
Veira joyeux cette saison
Car pour lui la saison première,
C’est la saison de la moisson.

…Oni, lecteurs, je la vois l’au-
[tomne

Aveo son soleil en déclin,
Avec son aspect monotone,
Avec ses jours froids ct sans fin.

Déjà Je vois à notre terre
L'astre adoré des natious
Refuser avec s5 lumière
Ses chauds et vivifiants rayons.

Déjà je vois la feuille verte
Jannir dans nos nombreux bos-

quéts,
Et la terre bientôt couverte
Des jaunes débris des forèts.

J'entends l’aquilon si perfide
Déchainer des lointaius hori-

{zons
Son haleine froide et rapide
A tiavers nos vastes vallons,

Et je vois partout dansla plaine,
Hélas | les effets désastreux
De la course trop souveraine
De ses soufles impétueux.

…Bientôt ;novembre aux jours
(funèbres

Viendra jeter dans tous les
[cœurs

Un nouveau voile de ténèbres
Lut faire les fronts plus songeurs,

Les cloches des bourgs, des vil-
[iages

Sonneront les heures des morts
Et l'on verra tous les visages
S'incliner vers les sombres bords.

Nos pensers vers le cimetière
Où git dans un bumble cercueil
Un dévoué parent, un père,
Sous un saule, sous un tilleul,

Se porteront, et la prière
En y versant ses doux partums,
Rendra moins étroite la bière
Où dorment ces parents défunis.

...A son tour passera novembre
Moins nos souvenirs des cer-

[cuvils,
Et le trop glacial décembre
Apportera ses nouveaux deuils.

Ce qui reste de la nature
T'assera : gazon. arbrisseau…
Et le sol privé de culture
Dormira dans son blanc man-.

[teau.

Autour des bourgs, .des villages
 Ensevelis sousles frimas,
Surles côteaux et. sur. les piages
Empreintes encor de nos pas,

~ On.verra.xégner.lesilence

Es

4  

“Que seul troublerapar moments

reer

Le'bruit-de l'arbre que balance
Le soufle impétueux des vents.

Aur. P. Durour, E.E.D.
“Baie-St. Paul, 10 sept. 98.

Nouvelles Locales.

PERSONNES
M. et madsme J.B Boivin.

sont partis hier pour Québec.
_—Bont partis pour l’exposi-

tion : MM. Frangois Boivin, Jo-
seph Potvin, Eliphe Lavoie,
Emile Gagnon, M. et madame
Elz. Danais et Hidalla Lavoie.
—MM. J. A. Frigon, inspec-

teur de la Lancashire Insurance
Company, de Montiéal, et M.
Morissette, ugent d'assurance,
de Québec, étaient de passage à
la Baie St. Paul la semaine der-
nière, de retour d’un voyage de
pêche.

—Le Rév. M. Girard, curé de
St. Urbain, était ici ces jours
derniers.

—M.Jos. T. Fortin, est parti
pourun voyage de quelques
joure dans le bas du comté.
—MM. les abbés Boily, curé

de St. Joseph, Ls Gagnon, curé
do la Petite Rivière et G. Ga-
gnon, vicaire de St. Urbain,
étaient ici ces jours derniers.
—Madame Philippe Gagnou

et Mlle Gagnon sont partis di-
manche soir pour l'exposition.
—Mme Vyve Dr Samson et sa

famille, ainsi que Mlle Tilly
Pitl, sont partis la semaine der-
niére pour Québec, après avoir
passé l'été à ls Baie St. Paul.

—Mlle Emma Clément, de
Montréal, est en visite chez des
parents à la Baie St. Paul.
—MIlle Delphine Gagnon, fille

de M. Adolphe Gagnon, de
Québec, est retournée chez elle,
après avoir passé la belle saison |
a la Baie St. Paul, en villégiatu-
re.
—MIle Alice Vocelle, est par-

tie pour Québec la semaine der-
nière, après avoir passé une
dizaine de jours à la Baie St.
Paul.

— M. Charles Martel, froma-
ger, est arrivé hier de Québec.

—Mil.e Laure Renand est de
retour d'une promenade a Qué-
bec.
—Melle A Gagnon est de re-

tour dans sa fam'lle apiès une
absence de trois années aux
Etats-Unis.

  

Affaires Judiciaires

Il y a eu la semaine dernière
un terme de la Cour Supérieure
et de Circuit à la Malbaie, sous
la présidence de Son Honneur
le juge Gagné

a Cour de Circuit siégera à
la Baie St Paul vers le 4 ou le
5 octobre prochain.

Aux Eboulements

Le Rév Père Bédard, un pau-
vre missionnaire de la Côte-
Nord, était de passage aux
Eboulewents il y a deux semai-
Les.
Le Père Bédard a donné le

sermon sous forme de conféren-
ce, dans lequel il a exposé les
misères et les privations de tou-
tes sortes dont souffre les habi-
tants de cette partie isolée du
pays.
En terminant, le Père Bé.lard

a demandé aux fidèles des
Eboulements une légère aumô-
ne pour sa pauvre mission.
Malgré que personne ne s’at-

tendait à cette oellecte, elle

produisit près d'une centaine
de piastres.

 

Malade

Nous regrettous d'apprendre
ve M. l'abbé Amédee Gau-
reau, vicaire de la Baie St. Paul

est assez gravement indisposé
depuis une huitaine.
Vu l'absence de M. le curé

Fafard, M. I'abbé Ls Boily, le

nouveau ouré d'Antionsti, a

desservi la jaroisse peudant

quelques jours.

 

Construction
—

Notre populaire churpentier,

M. Charles Guillemette, a com-

mencé ces jours derniers la

construction d’une maison pour

M. Joseph Guilbeault.

bâtisse de l'Hospice’ Ste. Anne, est-terminé.- Il ne reste plus

  

Témoignage

sablement avaudé.

- NAISSANCES
À la Baie St. Paul,1asemaine

dernière, l'épouse ‘de M. Alfred
Côté, unefille. ;

Parrain et marraine : M:et
Mde Maurille Bouchard,-jr.
—Vendredi dernier, l’épouse

de M. Charles Guillomette, un
fils.

M. et

 

Parrain et marraine:
Mde Joseph Perron.

 

LES NOCES D'OR
Les fêtes du cinquantenaire

de la fondation du couvent de
la Baie St l’aul promettont d'è-
tre splendides.

La bénédiction de la cloch -
offerte aux dames religieuses
pour commémorur cet auviver-
saire aura lieu le 8 octobre pro-
chain. lly aura aussi anesoi-
réa dramatique et musicale sui-
vie d’un banquet.
Nous reparlerons plus au long

de ces fêtes dans notre prochain
numéro.

PETITES NOUVELLES

—Nousattirons l'attention de
nos lecteurs sur les nouvelles |
annonces que uous publions en ;
seconde page : celle de M. E,
Constantin et Fils, marchand |
de Nouveautés, Haute-Ville, et
celle de M. U. F. Drouin, mar-:
chand quincaillier. |
—Âchetez la bière de Bean-

port pendant le temps des cha-
leurs ; c’est la plus raffraichis
sante. En vento chez M. Si-
mou Gravel, Baie St. Paul.
—Nous attirons spécialement |

l'attention de nos lectenrs sûr la
nouvelle annonce des tabac en :
poudre ‘ Fréchette”, que nous |
publions dans une autre colou- ,
ne. Demandez-le à votre four- :
nisseur. |

|

 
L'ABUS DES LIQUEURS ET:

DES DROGUES |
_ i

NOUS GARANTISSONS à.
toute victime de l'abus des li- ;
quenrs et des drogues, quelle
que soit la gravité da cas. que
lorequ’on prend suivant la di-;
rections du nouveau remède vé- |
gétal de “Dixon”, tout désir de,
ligueurs on de drogues est dé-
truit en moins de trois jours, et |
une guérison permanente a lieu |
en trois semaines. Le remèda
est pris privément et sans nuire ;
a ses occupations. Résultat im- |
médiat—appétit normal, som-
meil et esprit lucide et santé
améliorée sur tous les rapports.

indiscutable en-|
voyé sousscellé. Nous désirons
que vous fassiez une enquête
minntieuss. Adressez-vaus à la
DIXON CU tE CO., No. 40 avec
nue du Parc, (près de la rue
Milton) Montréal.
 

L'extérieur du la nouvelle!

DE BEAUPORT

Vin Rouge,

Vin Blane

—OHEZ—

Simon
Gravel
Agent

M. Gravel, agent ‘pour la bie-

re de Beauport et les vins de M.
Arthur Toussaint, a le psaisir
d'informer le public qu’il pout
souteuir la concurrence avec

n'importe qui pour la vente de

la bière, du porter et des vins.

 

BIERE. . ® $1.10

LAGER. . . 80c
VIN ROUGE. . . 1.10
VIN BLANC. . . . . 200

Vous n'avez qu'à donuer vo-
tre ‘commandeét Vous serez 

quel'intérieurqui est':déja:pas-
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de London à votre épicie.

   

    

. P. J. MONTREUIL vous prie d'in-
le public qu'ila succédé A son frère
Y. Montreuil, qu’il a quatorze années
rience dans l'embouteillage «t la vente

des bières Labatt, et qu’il pent en consé-£ L2
quence paarantir entière satisfaction

| nous a produit des attestatiouskS ET
rtant que les bière et porter Johu Ln 14 #1;

batt, de London, sont recommandés par les KA
plus hautes autorités médicales comme le X
breurage le plus nutritif et le plus favorable
a la santé
plômes remportés aux différentes expositions
universelles où ces produits ont été exposés
sent une preuve du leur excellence. Essayez

Les médailles d’or, prix et di-

vous vous couviincrez par vous- ‘i Yi
. Demandez les bière et porter Lab itt

Ne pas oublier
a deux qualités de bière : la India Pale Ale,

P. J. MONTREUIL, Sevr, AGENT.
278-279 RUE ST. PAUL, QUEBEO.
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TABACS EN POUDRE:

LES MEILLEURS DE LA PUISSANCH
Miller & Lockwell,

—O

AYEZ LES CELEBRES

RESUBTTE »

Manufacturiers,

QUEBEC.   
 

Excursions au Lac St Jean

Nous attirons vivement l’at-
tention de nos lecteurs sur l’an-
nonce de la compaguic du che-
min de fer du Lac St. Jean.

i

Daus le cours du mois de sep-:
( tembre et du mois d'octobre, :!
y aura quatre excursious du
cultivateurs daus cetta régio::
Les prix sont de $250 et $1.50
aller et retour.

 

 

LIGNE
— DE —

Bateau a Vapour
—ENTRE—

Quebec et

Chicoutimi
 

Le vapeur “Charlevoix,” capt.
McLean, voyage régulièrement
entre Québec «t Chicoutimi, ar-
rétaut à tous les ports intermée-
diaires. li fera deux voyages
par semaine,
Le “Charlevoix” laisse Qué-

bec tous les mardis et samedis
à 7 heures a. m.
Le mardi ii se rendra à Chi-

coutimi et le samedi il ne se
rendra qu’à la Malbaie.

Prix de passage, très réduits.
Conditions spéciales et des

plus avantageuses pour le fret.
Les passagers auront tout le

confort qu'ils peuvent désirer
sur le ‘‘Charlevoix”.

O'est un vapeur très sûr et
commandé par des marins ex-
périmentés.

ANT. GAGNON & FRERE

O

Compagnie Chinic,
QUEBEC

ANCIENNE MAISON METHOT FONDKE
EN 1808

Marchands Quincailliers
EN GROSJET.EN DETAIL.

 

Fournisseurs

Ordinaires
Du Glrgt, des adriques, des Marchands de la ‘ampagne,

DES FORGERONS ET CHARRONS
Bon Marche Exceptionnel - - - Un Seul Prix

ARTHUR PARENT,
MARCHRAND-EPICIER,

133-135 RUE DU PONT
SAINT-ROCH. QUEBEC.

Assortiment General d'epiceries de premier Chai
TEL QUE

Thé, Cafés de‘tous les prix. Thé, 100 à 60c la livre.
15c à 80c la livre. Vins, de 60c à $5.00 le gallon.
toutes sortes au plus bas prix.

de toutes sortes.

o0 Places’ d'Écurie

Et une belle cour couverte à la disposition des voyageurs. Belle
place pour coucher le persouuel. O'est; le plus bean poste de

 

Café,

Liqueurs de
Fleurs, grains et provisions de

    servis à domicile. QUEBEC
commerce do la ville.

Venez faire une visiie oi vous ssreztc



=iye

agit lemss fl

 
- avec une joie féroce. a

 

FREUTLI ETON

MARCOF
Malouin

DEUXIÈME PARTIE.

L'ABBAYE DK PLOGASTEL.

XXIII —LE MOURANT

 

Lie

Dans les convulsions de son

agonie, il avait renversé la table
et le feu avait atteint ses vète-

ments. Incapablo de tenter un

effort pour se relever, il subis-
sait une torture épouvantable.

Ses jambes étaient couvertes
d'horribles brûlures, et au mo-
ment où Marcof et Keinec péné-
trèrent daus la pièce, sur le
plancher de laquelleil gisait, le
fen gagnait son habit.

Marcof s’élanga, brisa Ia fené
tre, arracha les rideaux à demi

consumés et les jeta au dehors
Keinec. pendant ce temps,

avait sais: un seau d'argent dans
lequel Jasmin avait fuit frapper
du champagn* et en versait le
contenu sur Raphaël.

J'uis aidé par le marin, il
transporta le mourant dans la
chambre d’Hermosa.

“Det homme ss meurt et est
incapable de nous donuer au.
cun renseignement, dit Marcot
après avoir déposé Ruphaël sur

  

Tous trois d’un méme mouve-
ment sanlevèrent Raphaël.

“Il fant lui donner la farce
de parler ! s'écria Jahoua ; que
nous sachions co qu’il a fait
d'Yvonno et co qui s'est passé
ici, duesions-nous pour cela hâ-
ter sa mort.”
Raphol fit nu mouvement. Il

porta la main à sa poitrine et à
sa gorge, et balbutia duelques
mots qu’il fnt impossible de
comprendre. a …

“I] veut boire,” dit Marcof on
interprétant le geste du mon-
rant.
Jahona descendit et remonta

bientét, apportant un vase
plein d'eau fratche qu'il appro-
cha de la bouche du chevalier.
Raphaël y trempa ses lèvres,

et parut éprouver un pou de
bien-être. Keinec lo sontonait.
Les lumières’ des bougies frap-
paient en plein sur la figure dé-
composée du misérable.

Mercaf porta la maiu à son
front. i

"C'est étrange murmara-t-il.
—Qu'est-ce donc ?” deman-

damanda Keinec. .
Marzof ne lui ropondit pas’

mais prenant ou flambean, il
l'approcha du visage de lta-
phaël pour mieux en examiuer
les traits.

*C’es: étrange ! répôêta-t-il, il
me semble reconnaîtr cet hom-
me!'et j'ai beau fouiller dans
mes souvenirs, je ue puis me
rappeler j'ositivement à quelle
époque ni dans quelles circons-
tances je l'ai rencontré. un divan. Ilyaeu un crime

commis ici ; tout nous porte i |

le croire. Fouillous l'abbaye,
Keinec, et peut-être décourri-|
rons-nous ce que nous cher-
chous.”

Keinec, pour toute réponrce,
saisit un candélabre chargé de
bougies et s’élança au dehors.
Marcof redescendit près de

Jahoua Tous deux f-rmèrent
soigneusement la porte d'entrée,
en retirèrent la clef, et remon-
tant au premier étage, ils se sé
parèrent pour parcourir chacau
d'un côté différent, le dédale
des corridors et des cellules.

Mais ce fut en vain qu’ils
fouil'èreut le couvent depuis
le premier étage jusqu'aux com-
bles, ils ne découvrirent rien.

Jahona, qui était r-descenda
et pénétrait successivement dans

les cellules, pousss tout à coup

—N'est-ce dous pas là le che-
valicr do Tessy 7? s'écria Jahoua.
—Je l'iguore répondit Mar-

cof, et cepeudaut cette lettre
porte biva ce nom et semblelui
appartenir.
—Je crois qu'il a fait un mou  einec.

nous allons savoir
vvmeut ! dit
—Alors

qui il est.”
Et tous trois se rapprochè-

rent du moribond, Marcof de
plus en plus singulièrement
préoccupé, Keinec ot Jahous
poussés par l'unique desir d'ap
prendre de cet homm* ce qu'é-
tait devenue la june fille qu,ils
simaient tous deur.

XXIV — La FORE
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  Raphaél semnbla reprendre nn
peu de torce. Il entendait dé-;

un cri terrible. JA, mais il ue voyait pas encore |
Keinec et Mascof accoururent.
Ils trouvèrent le fermier à ge-

noux dans la chambre de l'ab-
besse et tenant entre ses mins

une petite croix d'or.
“Qu’y at-il ? s'ec.ia Marcof.

&—Cette croix ! répondit Ja-
hona.
—Eh bien ?
—C'est celle d'Yvonue.
—En es tu certain ? fit

nec en bondiszant. ;
—Uni ' c’est aur cette croix

qu'Yvonne priait a bord du lou-
re pendant ia tempête. Elle

Ta portait tonjours a eon cou.
-. —Alors ! ou l'avait conduite
ici ? dit Marcof

—Qu'est-clle devenue ?
—L'abbaye vst déserte |
—On l'aura enlevée de nou-

veau
—Mon Dieu!

conduite ?
—L'homme que nous avons

trouvé nous le dira!” s'écria

Keinec. 2

Et tous trois se précipitèrent
vers la chambre d’Hermosa. Ra-

phaël n'avait pes jfait un seal
mouvement ; seulement le rile

était devenu plus sourd, et bien-

tôt même il cussa tout à fait.

“Il est mort !” fit Jahoua.

Marcof lui posa la- main sur

le cœur. _, ;
“Pas encore, répondit-il ; mais

il n'en vaut guère micux.

—Commentle faire parler ?

—_Fouillous-le Keinec ; peut-

être trouverons-nous quelque
indice.” .

Keiunee arracha l'habit et la

veste qui couvraient Raphaël.
Il plonges ses mains frémissan-

tes dans les poches et en retira

ier.
Donne 1» s'écria Marcof en

le lui arrachant.
C'était une lettre.

l'ouvrit rapidement. oo

“L'éoriture de Cattor ! dit-il.
-—! ie | dit Keinee.

* —Adressé au chevalier de
Tessy ! continua Marcof.
&—Celui qui a enlevé Yvonne!
s’écrièrent les deux jeunes gens.
—(et homme est lo chevalier

de Tessy, alors ?
—Je tiens donc l'an de cs

misérables |! murmura Marco!

Kei-

où l'aura-t-on

Le marin  

Il éprouvait cette courte absen- |
ce de douleurs qui précède lo
dernier moment.
“Vous êtes le chevalier de

Tessy, u'est-ce pas ? ” demanda
Marcof.
Raphaël fit un effort. Un

“oui” bien faible vint expirer
sur ses lèvres.

“Qu’as-tu fait d'Yvonne? s’é
cria Keinec ?
—Yvonne.........baibutua le

mourant.

—Oui. Yvonne que ta as
enlevée’ misérable d:t, Jahoua
Repouds vite ! gu'en as-tu fait ?
—Ïl m'a empoisouné ! fit Ra-

phaëi en suivaut le cours de ses
peunsées saus paralire avoir com-
pris ce que lui demandait le
fermier.
—-Empoisenné ? s'écria Masr-

cof.
Oui «mpoisonné! “L'Aqua to-

faua !” la fiole que lui avait
donnée
Raphsël ne put achever : de

nouvelles douleurs crispaient
ses traits bonleversés.

Marcof lui secona ie bras.
“Quai t'a empoisouné ? dit-il a

voix basse,
~ Lui......
—Qaui, lai ?
—Oh |...j'étoulle ! .....je

bral !...... A moi l........ balbu-
tua le malheureux en sc tor-
dant.
—Mon Dieu | nous ne sau-

rons rien s’ésria Jahoua
avec désespoir.
--Que faire | [i va mourir!

dit Keines. Marcof, viens à
notre aide !
—Marcof ? ... répéta Raphaël

que ce nom prononcé parut
revenir à iui. Maroof}
—Me connais-tu donc ?
—Oui …
—Alors, ,réponds-moi.

est Yvonne ?
—Oh ! ta me veugeras | fit

Raphaël eu se crampounaut au
bras du marin. Ta me v-nge-
ras |...
—Mais, de qui ?

—De lai …de celmiqui m,a
assassiné …
—3on nom ?
—Oh ! …je ne puis …j'étouf-

fe trop …

<<...

Où

-

Et Raphaël, portaut les mains
à sa poitrine, arracha ses véle-
ments et s’enfonça les ongles
dans les chairs.
—Yvonne ! Yvonne ! s’écria

Keinec.
—Je ne sais pas, répondit le

mourant.
—Que s'est-il -donc passé

ici ? fit Marcof en regardant au-
tour delui. Le ©

Pcis-revenant à Raphaël:
“Qai.étaït avec toi ici ?
-—Lûls dat,

—Mgisqui-doné'? - Le comte
de Fougueray peut-être ?
— Oui
—OU'est lui qui t'a empoison-

né ? a.
—Oui. ~~
—Ton.frére| “s'écrie“le marin

en reonlant l’épbuvante.
Raphaël se dressa sar son

séant.
—O6 n’est pas mon frère !

dit-il d’une vôix nette.
—Quedis-iu ? fit Marcof en

s’élançant près de lui.
—La vérité |
—Oh ! je te reconnais ! jo te

raconnais | Je t'ai vu dans les
Abruzzes !
Raphael regardafMarcof avec

des yevx hagards.
“ Ton nom ! s’écria le marin.
—Raphaël ! Vengs-moi !

venge-moi ! Je vais toutte dire.
Tu sauras la vérité. tu les li-
Vrvras à la justice... elle n'est
pas notre sœur... cest sa nal-
tresse à lai... 4..."
Raphaël s'arrêta.
Il demeura quelques secondes

Is bouche entr'ouverte comme
s'il allait prononcer un mot,
puis il retomba sur le divan, et
so raidit daus une convulsion
supréme,

“Il est mort ! s'écria Keinec.
—Mort ! répéta Marcof avec

stupeur.

—Mort! Etnous ne savons
rien ! fit Jahona en se tordant
les mains.

Les trois hommes se regairde-
rent.

En ce moment, Jo bruit d'une
détonation lointain» arriva jus-
qu’à eux par la fouètre ouverte.
Cette détonation fat suivie de
plusieurs autres; puis tout ren-
tra dans lo silence.

“Qu'est-ce cela ? fit Keinec.
Marcof, sans ré poudre, s'élan-

ça vers ln fenètre
Il écouta atteutivement : deux

nouveaux coups de feu firent
encore résonn ‘r les échos, et ces
aps de feu foreut saivis rapi-

dement d'un sifflemeit aigu et
du son d’une corne.

“Partons ! dit-il brasqaement
Nos amis viennent d'arrêter
quelqu'un ! Peut-être est-ce
l'autre, sou complice, son meur-
trier qu'ils unt pris ! Hatons-
nous. Cet homme est bien
mort ! continua-t-ilen s’appro-
chant de Ruphaël. Le couvent
eat désert, allons à la forêt.”
Tous trois quittèrent vive-

meut l'abbaye. La forêt de
Plogastel était proche ; ils y
arrrivèrent rapidement en pas-
sant au miiien des embascades
royalistre. Marcof se fit recon-
naître des paysans et demanda
an guide pour le conduire vers
le comte de La Bourdonnaie.
Le chef des royalites était as-

sis au pied d'un chéne gigan-
tesque situé au centre d’an
vaste carrefour vers lequel ray-
onuaient quatre routes différen-
tes.

Debout, pès de lui, appuyé
sur son fusi!, se tenait un hom-
me de taille moyesne, mais
dont l'extérieur . décelait une
force peu conmune.

Cet homme était M. de Bois-
hardy.

Marcof laissa Keinec et Ja-
hous à quelque distance, et s’a-
vança seul vers les deux chefs
qui paraissaient plongés dans
Une conversation des plus atta-
chantes et des plus sérieuses.
M. de Boishardy parlait ; M.

de La Bourdonnaie écoutait.
À la vue de Marcof, le narra-

teur s’interrompit pourlui ten-
dre familièrement la main.
“Vos hommes viennent de

faire des prisonniers ? deman-
da le marin en se ‘tournant vers
le comte de La Bourdonuaie,
après svoir répondu an salut
qui lui était adressé.

j'ai entendu les comps d: fou
et le signal.
—Où sont-ils ?
—On va les amenèrici.
—Bien ! Je les attendrai près

-de vous si toutefois js us suis
pas un, ticraimportas. .,
—Nallemént,mon cher Mar-

cof. Vous arriyez, au contraire, dans un moment ‘favorable. Ii

: PE
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Oni, répondit is royalist ;  blée : Latour-

n'y à pas de secrets, entre nous,
et M. de Boishaydy merappor-
tait des nouvelles des ‘plus gra-
ves.

—Des nouvelles de Paris ?
demanda Marcof. .
—(ui, répondit de Boishardy.

Je les ai regves ilya quatre
heures à peine, ctj'ai fait quin-
zs lieues pour venir vous les
communiquer.

—Sont-elles dono si importan-
tes ?
—Vous allezen juger, mon

oher. Depuis votre départ do
la capitale il s'y est passé d'é-
tranges choses. Ecuntez.”
Et Boishardy, prenant un»

liasse de lettres Tet de papi-rs
u'il avait posée sur nn tronc

d'arbre renversé placé à côté «»
lui, se mit à les parcourir rapi-
dement tout en s'adressant À sus
auditeurs.
“Nos dernières nouvelles,vous

le savez, étaient à la date du 26
mai dermer. Voici celles qni
leur font auite :
“Le 5 juin, l’Assemblée a ôté

au roi le plus beau de ses droits,
celui de faire grâce.
“Le 6, le roi et la famille

royale, qui allaient monter en
voiture pour accomplir une
promenade, se s nt vus con-
traints A rontrer aux Tuileries
sous les menaces du peuple
ameuté.
“Le 10, ane nouvelle publi.

cation du ‘‘Credo d'un bon fran-
çais”aea lieu dans tous les
journaux, et a exité encore la
fureur populaire. Vous vous
rappeirz cotte pièce ridicule-
ment fatale qui, en février der-
uier, n accompagné et pout-être
causé la tentative de ces braves
cœurs ct que les révolutionnai-
res ont cra flitrir en leur don-
nant le nom de “chevalier du
Poignard ?”
—Parblea ! dit Marcof, je

sais encore par cur u+ Credo
doit vous parlez. Le voici tel
que jl'ai appris: “Jo en un
roi, desc-ndu de son trône pour
uong, qui étant venu au sein de
la capitale pour l'opération d’un
gouéral, s'est fit homme, quia
permis que soa pouvoir royal
fat mis an tombeau : mais qui
ressuscitera bien ôt....……….”
—Précisémer , interrompit

Boishardy Eh bien ! cette se-
conde publication a rsit plus d:
mal encore peut-êt:e que la pre-
mière. Por- se venger du dé-
vouement dont faisaient preuve
un grind nombre de sujets fidè-
les, le peuple, porfidement cou-
seillé, a abrenvé c'o 1trage notre
malheureux prince. sous les F+
nêtres duquel les chansous in-
sultantes retentissaient à toute
LFeure. Enfin, le 20 juin, le roi
prit an parti énergiqaë que loi
conseillaient depuis longtemps
ses frères et les émigrés. A la
la nuit fermé, il a quitté sécrè-
tement les Tuileries, et, accom-
pagné de la reine, du daunhin,
de madame Royale, de Mme
Elizabeth et de Mme Tourzel,
gouvernante ds enfants de
France, il s'est élancé sur la
route de Montmédy. Une heu
re plus tard, Monsieur et Mada-
me partaient du Luxembourg
pour gagner la frontière des
Pays-Bas
—Quoi ! s'écria Marcof stu-

pétait, le roi abandonne sa pro-
pre cause ? Il quitte Puris, il
quitto la France peut-être ?
—Tel était son intention ef-

fectivement, dit ls comte da la
Bourdonnaie ; car M. de Bouil-
lé, àla tête du régiment du
Royal-Allemand était parti de
Metz pour aller au devant da
roi et protéger sa faite.
—Eh bien !ne l'a-t-il donc

pas fait.
—Il n'a pu le faire !
—Quoi ! le roi est revenu!
—Oui, dit Boishardy ; mais

revenu par force. Reconnu à
Sainte Meuehould par le maitre
de poste Drouet, il a été arrêté à
Varennes par les soius de Sau-
ze, progureur de la commune.
et par Rouneuf, l’aide de camp
de La Fayette, envoyé de Paris
en toute diligence.
—Le roi: arrêté ! dit Marcof

avec une stupeur profonde.
—Oui, arrêté ! et écroué le 25

dans son propre palais, interro-
gé comme un crininel'par des
commissaires de l’Assèmbléz, et
gardé à vu, ainsi que sa famille,
par les soldatsrévolutionnaires !

Marcot laissa échapper un
énergique juron, et fit craquer
par un mouvement involontaire
lu batterie de sa carabine.
“Ln voi, continna Boishardy,

‘avait été ram:né de Varennes
par trois onvoyés de l'Agsom-

ubourg, Pétion

  

  

  

 

  

et Barnave, qui-ont véyaté dans
la méêMno voitäre'que la familleq mit
-royale, tandisque ‘Mildan:Va. |
lèry et Dumontier, les trois gar-
des dn co-ps qui s'étaient .dé-
voués pour accompagner leur
prince, étaient. lids ot garottés:
sur lo siège, expasészauxinjhires
de la populao », qui ritit anfour
da cortège de ln royale viutime !
Pendant ce temps, savez-vous
co que faisait le bon peuple pa-
risien ? Il arrachait les ensei-
nés où se vtronvai-nt l'effigie,
es armoiries fou sealement lo
nom dn roi ; il brisait dans tous
les lieux publics ie buste de
Louis XVI, ot un piquet de cin-
quante lauces faisait ds pa-
trouilles jusque dans lo jardin
des Taileries en portant sur une
bannière : “Vivre libre ou mon-
rir! Louis XVI —s’expatriant
n'existe plus pour nous.”
—Mais, dit JLa Bourdonuaie,

que fait la classe riche, la classe
aisée ?
—La bourgeoisie ? répondit

Boishardy ; elle fait chauffer le
four pour mauger les gâteaux}
Elle rit, elle plaisante ; elle a
adopté un nouveau jeu, celui
du “l’émigrette” ou de “l’émi-
grant” on de “Cob'entz”. O'est
une espèce de rou'ette suspeus
due à un cordou qui lui donne
un mouvement de va-et-vient
perpétuel. C'est une rage ! aux
porteszdes boutiques, m'’écrit-
on, aux foudtres, duns les pro-
menndes, dans les salons, a tou-
te heure et partout, les hommes,
les femmes et les enfants s'en
amusent.
—Mais le roi, le roi ? dit

Marcot.
—Je vous répète qu'il est

prisonnier. Teuez, voici le
journal ’Aini du roi, lis-z, et
vous verrez qu’il ne peut tenter
une nouvelle évasion : un com-
mandaut de bacaillon passe la
nuit dans lo vestibale séparant
le salon de la chambre A onu-
cher de Marie - Antoinette.
Trente six hommss de milion
citoyenne vont montor la garde
dans l'intérivur des apparte-
ments. Un égout conduisant
les oaux du châtean des Tuile-
ries à la rivière doit être bou-
ché, et on doit même murer lus
cheminées. La Fayette donne-
ra dorénavant le imot d'ordre
sans le recevoir du roi, et les
grilles des cours ot des jardins
serout tenues fermées. Quant à
l’Assemblée nationile, elle ou-
mule maintenant les deux pou-
voirs exécutif et délibérant

 

LE - MONDE - ILLUSTRE
LITTÉRATURE, SOIENCE,
BEAUX-ARTS, Etc.

= Le MONDE LLLUSTRE, dont la but est
de mettre l'univers outier et le Canada on
relations plus intimos, forme 16 pages de
texte et d'illustrations.

PRIMES
Le tirage des numéros gagnants se fait

tous les mols à Montréal, et les primes
sont payées aux abonnés dans les treate
jours qui suiventle tirnge.  Alusi, chaque
exemplaire du MONDEILLUSTRE peut
gagner do $1.00 à 350.00.
Prix d'sbonnemeat : Un an, $3.00, six

mols, $1.50, quatre mols, $1.00 ; payable
d'avance.

BERTHIAUME & SABOURIN.
42,Place Jacques-Cartier, Montréal

Demandez un numéro spécimen.
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Un Remede
Precieux

SIAOP-SAUVAGECOAPÏSE UN;-
QUEMENT DEPLANTES

ET RACINCS
Ce sirop ust iufailliblo et a

déjà fait des cures vraiment
merveilleuses. Oe remède a ôté
découvert par un indien qui a
transmis le secret de sv décou-
verte 4 une personas de  cotie
paroisse.
Le Sirop Saavage guérit los

maux d'estomac, msux dd.tête,
la dyspepsie, constipation, rhu-
matisme, bronchite, consom»-
tion. Renforcit los nerfs.
Ls Sirop Sauvage se vend

seulemout 25 cuntspar grossos
bouteilles ds trois dumiarle.
En vents ohez M. Eusdbs

Drolet a la Bais St. Paul ot Jo-
soph Guay, aux lübouleneuts.

AUSSL
Un oxcollont onguout qai gué-

rit les brûlures et coupures. Cet

 

ouguent prévisntles panaris.
Prix 10cts la bolita. in vents
aux endroits sus-moatiounds,

Essayez cvs ro nèdss ot vous. .d'ou-prondrez:plus-d'autrs
 

   

  

   

Nous{igons/Ap, nénveau ape(Rel à nos abonnés d'avoir à so).
der |» plüs tôt possible leur
compte.d'abonnemeirt,
Bren pou encors so sont ren.

dus à notre juste.demande, Le
rotardataires voudront bio
proudre note de cet avertisge.
ment ot nous envoyer le mon.
tantde leur abonnement sans
retard. 5

Boisa Vendre
Bois-de Construction

Bois de Chauffage
OBEZ%......

1 GAGNON à dE
Planches de pin blanc à $4,00

le 100 ou à $7.00 par 1000 pieds,
Madriers de 8 pouces, 12

et 18 pieds de longuearsur 9 et
10 pouces du largeur, $15.00 le
le 100.

Bonnes planches (col), $3.00
le 100 ou,$5.00 le 1000 pieds,

Bois de chaullago (croûtes) de
8 pieds et demi, $1.0) la corde,

Oruûtes de 1 .piel et demi,
60ots la corde, livrées au mou-
lin.

Bottares de bois A! 80cta le
voyage, renducs à domicile.

LA GAGNON & CIE
CHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET DU LAE ST, JEAN
LA NOUVELLE ROUTE CONDUL-

SANT AU ‘OÉLÈBRE,

 

 

SAGUENAY I

TERRES A BLE, BONCLIMAT. BOK BOIS.
BONNEEAU =

i “QUEBEC & LAKE ST JONE RAILWAY,
The New Rovio to te “

PAR-PAMED SAGURNA®

84)
2

»

<
.

-

   

 

 

 

 
Le gouv6érnement provincial offre en

vonte au-delà de 2000,600 d’acres des plus
belles torres À blô que l'on puisse trouver
fans in provinre de Québec à % cantine
Facro, A uno distance de 10 heures veule-
ment do Québoc (130 1nilles) par rule far
rée. rres sont'aituées, ontr’autres,
daus lbs cantons suivants, qui font partie
du territoire du Lac St. Jean :
Albanol. 83,472; Ashuapmouchouan, 30,350 .

Bagot. 21,371; Bourgat, 21,264; Uaron, N.-
487; Charlevoix, 20,058; Dablon, 23,375; De-
lisla, 15,534; Domoules, 20,816; Dequen, 5,-
797; Dolbenu, 48,000;Dufferin, 20.189; Mé-
tabetchouan, 168,805: Normandin, 2,436;
Parent, 40,876; Racine, 81,000; Ross, 18,60;
St. Hilaire, 98,000. ‘ -
Toutes ces terros sont faciles d'accès par

batrau À vapeur sur le lsd, of'par les che-
mins du gouveranment, à partir du termi-
nus du chemin do fer, À Roborval.
Le chemin de for de QUEBEO st du LAC
STJEAN offre los avantages suivants: ,

. Sur présentation d’un oartifloat de l'a-
ont d'linmigration du Domlinlod; A Qué-
60, à sos huroaux, sur la jetée Louise, ou

de l'assistant-Commissaire de l'Agricul-
ture, los [migrants arrivant d'Europe ou
dos Etats-Unis, ot les cultivateurs, qui
ront s'établir au Lao St. Jedn,: pourrvat
bénélicier dea privilèges ol-dossous:
TRANSPORT GRATUIT de Québoc vt

du Lac St. Jean des colons et de leurs fa-
miles, de 300 livros d'effets de ménage
pour chaque nduite, et de 150 llvies pour
Quaguo enfants. ‘Tout exoédant, de 308 lbs
d'offets de ménage-—mais pas ait deld d'un
chargoment de char pour chaquo famitle—-
era transports au prix nominal de 9 ceu-
tins par 140 ilvroa.

culons de bonug foi qui désirorent
seulemont aller examiner los terros obtien4
dt un demi-passagu do Québeu au Loe
t-Jaan at relur puar $1.75 chacun.

colons trouvoront, À achuter des
bollos tarres on cuituçe au Lac St, Joan.
yeour, rénsolgnemo ts SosgiraL, as
} es torres, s'adressor à, l'agen
Torres deals Couronue,à Hoborral, Lao StJean ot A M. Patrick Doyle, sgunt I'immi-
gration du Domlulon. Pour autres rou-
solgnemouts, domandez notre brookure
sat Is oolonigation et nos lndioatours.

rainsrégullors sutrèQuébec, itoborrval,
Lan Re. Jann at; htoontint St. À
Bureauprine 3 Terminus, rue St. Au-

dré, Québla, _0 wv) us. .

HBALEX.HARDY,J.QG:sCOTL,
Agent gôn. du frot’et - Ses. etzérantt

  des: prasagers, | …. - }
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